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„Zauber“ des Sprachenmanagements – Verwaltung, Technologie und
Doppelzüngigkeit des GER

Yannick Lefranc

@TEXTE_INTEGRAL

Conçu d’abord pour des pu blics sco laires et uni ver si taires eu ro péens
pro mis à la mo bi li té, puis éten du à tous les pu blics, le Cadre Eu ro‐ 
péen Com mun de Ré fé rence pour les Langues (dé sor mais CECRL ou
Cadre) se pré sente en fran çais sous la forme d’un grand livre rouge,
sous- titré Ap prendre – En sei gner – Eva luer, et qui met l’éva lua tion au
poste de com man de ment. Les Cha pitres, Qui syn thé tisent bien des
ac quis de la nou velle di dac tique des langues, dé fi nissent les fi na li tés
et les prin cipes d’une ré forme de leur ap pren tis sage  : le plu ri lin‐ 
guisme eu ro péen, la no tion de com pé tence comme ca pa ci té à agir,
l’ap pren tis sage par le pro jet et les tâches, la trans pa rence des ob jec‐ 
tifs et des cri tères d’éva lua tion. Ils en dé taillent éga le ment les in ci‐ 
dences pra tiques sur l’éla bo ra tion des pro grammes, l’or ga ni sa tion des
cer ti fi ca tions, et sur la pro mo tion des ap pren tis sages au to di ri gés.
Sous la forme de ta bleaux et de grilles, l’ou vrage pré sente éga le ment
un grand nombre d’ou tils pour la ré flexion et l’ac tion des pra ti ciens :
no tam ment les échelles des ni veaux com muns de com pé tences, avec
leurs 514 « des crip teurs de com pé tences lan ga gières » 1.

1

L’ou vrage CECRL s’est peu à peu ren for cé d’un grand nombre de
guides d’uti li sa tion conçus par des ex perts du Conseil de l’Eu rope et
de port fo lios d’au toé va lua tion des ti nés aux ap pre nants. En France, des
di dac ti ciens ont créé des ré fé ren tiels qui dé taillent les conte nus de
plu sieurs ni veaux. Sur le ter rain, comme dans les struc tures de for‐ 
ma tion au FLS 2 de Stras bourg, des for ma teurs ont éla bo ré les ré fé‐ 
ren tiels CECRL dont ils ont be soin – no tam ment quelques- uns de
mes étu diants en stage. Les der niers ma nuels de FLE se ré fèrent éga‐ 
le ment aux ni veaux et aux «  pro po si tions  » mé tho do lo giques du
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CECRL, ils in tègrent une phase d’éva lua tion aux mo dules ajus tée aux
normes du Cadre et ils re ven diquent une « pers pec tive ac tion nelle ».

En même temps, les tra vaux uni ver si taires (en sei gne ment et re‐ 
cherche), les re vues spé cia li sées et les mai sons d’édi tion de FLE
offrent de nom breux textes qui sont pour la plu part des dé fenses et
illus tra tions du Cadre. Un des der niers en date est le co pieux, clair et
dis tinct Dic tion naire pra tique du CECRL (Ro bert, Rosen, 2010). Les
ou vrages et les do cu ments qui po pu la risent ce mo dèle veillent sou‐ 
vent à dé fi nir avec pré ci sion les termes tech niques  : c’est le cas du
dic tion naire de Ro bert et Rosen (2010), des glos saires de Noël- Jothy
et Samp so nis (2006) et de Ta gliante (2005). Tout cela fa ci lite l’usage
des ma té riels d’éva lua tion et d’en sei gne ment conformes au Cadre, et
fa vo rise la mise en œuvre de la di dac tique CECRL. Les pro duc tions
édi to riales adap tées au nou veau pa ra digme font dé sor mais par tie des
res sources des centres de langues, des uni ver si tés, mais aussi des
col lèges et des ly cées de France. Et elles sont en phase avec les mis‐ 
sions des or ga nismes de cer ti fi ca tion  : CIEP (Centre In ter na tio nal
d’Etudes Pé da go giques de Sèvres) ou CCIP (Chambre de Com merce
et d’In dus trie de Paris). Pa ral lè le ment, les ser vices des am bas sades de
France se fondent sur le CECRL et les exa mens qui s’y sont ali gnés
(DELF, DALF, TCF 3) pour juger des com pé tences en fran çais des étu‐ 
diants d’autres pays qui veulent étu dier en France et de celles des
étran gers dé si rant vivre en France (DILF 4). Au jourd’hui, les ins ti tu‐ 
tions uni ver si taires et sco laires de nom breux États extra- européens
se montrent très in té res sées par le dis po si tif du Cadre et elles
cherchent à y adap ter leurs cer ti fi ca tions : c’est le cas en Al gé rie. Le
CECRL est aussi reçu fa vo ra ble ment en Chine (Fu Rong, 2009) et au
Japon (Hi me ta, 2009 ; Cas tel lo ti, Ni shiya ma, 2011).

3

Les di dac ti ciens qui par tagent la culture du Cadre émettent par fois
des cri tiques ponc tuelles. Ta gliante (2005  : 41) sou ligne quelques
« points faibles » dans le texte du CECRL  : cer tains des crip teurs de
com pé tences ne ren voient pas à des com por te ments ob ser vables.
Ro bert et Rosen (2010) pointent des la cunes  : l’ab sence de cer tains
des crip teurs aux ni veaux C1 et C2, et un manque d’échelle « pour éva‐ 
luer les ac ti vi tés de mé dia tion » (id. : 147) ; ils re marquent éga le ment,
pour ne pas l’ap prou ver, que « la lec ture (des) des crip teurs laisse sup‐ 
po ser que le Cadre ne semble pas re com man der l’étude d’un texte lit‐ 
té raire avant le ni veau B2  »  : le ni veau su pé rieur au niveau- seuil B1
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(id. : 140). Mais ces au teurs ne re mettent pas en cause la lo gique pra‐ 
tique d’en semble du sys tème, ils in vitent plu tôt à s’y ins crire pour le
rendre en core plus opé ra tion nel.

Dès sa pu bli ca tion et de puis lors, les concep teurs et les ré dac teurs du
CECRL et la plu part de ses exé gètes ont ré af fir mé que le cadre pro‐ 
po sait mais ne pres cri vait pas. On pou vait pour tant pré voir que les
di ri geants po li tiques et autres dé ci deurs al laient en faire un usage
nor ma tif. De fait, de l’uni ver si té aux écoles, l’ex pé rience a mon tré que
les ren vois au CECRL règlent les dé ci sions, les me sures et les ac tions
lin guis tiques. Des au to ri tés aux ac teurs de ter rain, le Cadre est de ve‐ 
nu in con tour nable pour l’ap pren tis sage des langues dans de nom‐ 
breux pays : « les tables de la loi », plai sante un of fi ciel fran çais. Les
ac teurs de l’en sei gne ment doivent do ré na vant tra vailler selon la pro‐
blé ma tique et avec les ou tils du CECRL. Contre dites par les réa li tés
du ter rain, les pro tes ta tions de non- normativité sont les actes de dé‐ 
né ga tion d’un dis cours d’ac com pa gne ment de la mu ta tion édu ca tive
pro gram mée par les au to ri tés po li tiques, éco no miques et aca dé‐ 
miques eu ro péennes. J’ap prouve donc la tra duc tion fran çaise de fra‐ 
me work : le CECRL c’est vrai ment tout un cadre. C’est à la fois un ou‐ 
vrage de ré fé rence, un en semble de res sources, et c’est, plus struc tu‐ 
rel le ment, un mode de ges tion de l’ap pren tis sage des langues à tous
les ni veaux  : micro (la classe), méso (l’éta blis se ment) et macro (le
pays). Pièce maî tresse d’une in gé nie rie so ciale de for ma tion aux et en
langues, c’est un vé ri table «  gou ver ne ment  » (Fou cault) qui met en
œuvre des tech niques de sa voir et de pou voir. Cette tech no lo gie
cultu relle des langues se ma ni feste comme un en semble de choses, de
gens et de ma nières de faire, pen ser et par ler (i.e. vivre et être), qui in‐ 
ter agissent, s’or donnent et se nor ma lisent dans un dis po si tif 5 com‐ 
plexe où se font et se contrôlent les dis cours et les com por te ments
des in di vi dus. Au cœur de la dy na mique cultu relle du nou vel uni vers
ca pi ta liste. Je pré cise enfin que, confor mé ment aux pra tiques scien‐ 
tistes et tech ni cistes do mi nantes, ni le CECRL ni son adop tion n’ont
donné lieu à un débat dé mo cra tique contra dic toire. L’hé gé mo nie de
l’ex per tise se passe du libre exa men cri tique par les ci toyens, qu’ils
soient sa vants ou pro fanes. Le Cadre est donc la ma ni fes ta tion d’une
po li tique lin guis tique eu ro péenne « dé po li ti sée » – dé po li ti sante – au
sens de la po li tique dé mo cra tique par tous et pour tous de Cas to ria‐ 
dis ou de Ran cière. Je mon tre rai pro chai ne ment com ment cette dé ‐
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po li ti sa tion va de pair avec une forme de mo ra lisme et de cultu ra‐ 
lisme.

Je di rais de la di dac tique des langues ce que Ras tier (2003) écrit de
l’in ter pré ta tion conduite par l’her mé neu tique, lors qu’il re com mande
«  qu’elle pro blé ma tise  son rap port avec la pra tique so ciale où elle
prend place ». Pra tiques so ciales, les pra tiques dis cur sives et les ac‐ 
tions di dac tiques – les miennes com prises - ne prennent leur sens et
ne créent leurs ef fets de vé ri té et/ou d’illu sion, que si on les pense en
contexte et en pro ces sus, en in ter dé pen dance et en in ter ac tion avec
leur mi lieu so cio his to rique et en rap port avec les in té rêts conver‐ 
gents, di ver gents ou an ta go niques des « ac teurs so ciaux ». Le pa ra‐ 
digme CECRL est au cœur de la rationalisation- standardisation des
fa çons d’ap prendre, d’en sei gner et d’éva luer, pro gram mée de puis
quelques di zaines d’an nées par les ex perts di dac ti ciens du Conseil de
l’Eu rope. Avec une double fi na li té  af fi chée  : dé ve lop per le plu ri lin‐ 
guisme pour unir les peuples eu ro péens – la di men sion cultu relle et
mo rale – et orien ter l’ap pren tis sage dans un sens plus pra tique et
plus ef fi cace  : no tam ment afin d’amé lio rer les com pé tences lin guis‐ 
tiques d’em ployables mo biles et adap tables – la di men sion éco no‐ 
mique. Le CECRL, ses com men ta teurs et ses dif fu seurs ont tant de
vo cables en com mun avec le monde de l’éco no mie que j’ai pro po sé de
dé nom mer la di dac tique des langues ins ti tu tion nelle «  ma na ge ment
ap pli qué » (Le franc, 2008). Le sys tème Cadre montre et dit que le tra‐ 
vail d’enseignement- apprentissage est en conti nuum avec le tra vail au
sens éco no mique, et avec la for ma tion pro fes sion nelle d’une main- 
d’œuvre conforme aux nou velles normes et condi tions du mar ché ca‐ 
pi ta liste.

6

Je ne pré tends pas dire toute la vé ri té sur le CECRL, mais je vais pré‐ 
sen ter des élé ments d’in ter pré ta tion vrai sem blables à par tir d’un mo‐ 
dèle théo rique heu ris tique. Ad met tant avec Meyer (2010  : 16) que le
dis sen sus est in sé pa rable de la dé mo cra tie, j’en ap pelle à l’exa men
contra dic toire de la po li tique de l’En tre prise Cadre. Pour aider à ré‐ 
pondre à cette double ques tion  : de qui le CECRL sert- il les in té‐ 
rêts, au dé tri ment des in té rêts de qui ? Mon am bi tion est de contri‐ 
buer à iden ti fier les forces sous- jacentes à l’œuvre à tra vers le chaos
des ap pa rences, pour par ler comme David Har vey, d’éclai rer quelques
en jeux de la tech no lo gie de l’éco no mie de la connais sance ap pli quée
aux langues, et, au- delà, d’in vi ter à des tra vaux de contre- expertises
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in dé pen dantes des États et des mi lieux d’af faires, à l’exemple de ceux
qui doutent de l’in no cui té de l’in dus trie nu cléaire ci vile ou de l’in dus‐
trie agro- alimentaire. Après la cri tique de l’agri cul ture in dus trielle,
pour suivre avec celle de la culture in dus trielle de l’ap pren tis sage des
langues ?

Pour mon trer qu’il n’existe pas de rup ture fon da men tale entre
l’OCDE, la Com mis sion Eu ro péenne et le Conseil de l‘Eu rope pro duc‐ 
teur du CECRL, on doit dé pas ser les sé pa ra tions com munes, mé dia‐ 
tiques mais aussi aca dé miques, qui dé coupent des en ti tés «  éco no‐ 
mique », « so ciale ou « cultu relle » et les isolent les unes des autres.
Au jourd’hui déjà, au moins un so cio lin guiste (Du chêne, 2011) et un di‐ 
dac ti cien du FLE (Mi geot, 2007) tiennent compte des réa li tés so cioé‐ 
co no miques eu ro péennes. Nico Hirtt, quant à lui, aide à com prendre
l’in ter dé pen dance entre la dy na mique du mar ché du tra vail, la né ces‐ 
saire adap ta tion des ac teurs so ciaux à ce mi lieu par l’ac cep ta tion
réaliste- résignée d’em plois pré caires et de faible qua li fi ca tion et la
«  mo der ni sa tion  » des sys tèmes édu ca tifs, dont leur en sei gne ment
des langues. Hirtt (2010) cite une étude du Centre Eu ro péen pour le
Dé ve lop pe ment de la For ma tion Pro fes sion nelle (CE DE FOP), qui parle
d’une « po la ri sa tion dans la de mande de com pé tences » :

8

« Si la ten dance ac tuelle se pour suit » dit le CE DE FOP, « les chan ge ‐
ments struc tu rels en cours crée ront de nom breux em plois de haut
ni veau, mais éga le ment un grand nombre de postes de tra vail à l’ex ‐
tré mi té in fé rieure du spectre des em plois, avec de bas sa laires et de
piètres condi tions d’em bauche ». (CE DE FOP. Fu ture skill needs in Eu ‐
rope : medium- term fo re cast. Back ground tech ni cal re port, Pu bli ca ‐
tions Of fice of the Eu ro pean Union, 2009)

Cette évo lu tion du mar ché du tra vail éclaire d’un jour nou veau le dis‐ 
cours do mi nant sur la « so cié té de la connais sance ». Et elle a for cé‐ 
ment des consé quences ra di cales pour les po li tiques édu ca tives.
L’OCDE se trouve contrainte de re con naître cy ni que ment que

9

« tous n’em bras se ront pas une car rière dans le dy na mique sec teur de
la “nou velle éco no mie” – en fait, la plu part ne le fe ront pas – de sorte
que les pro grammes sco laires ne peuvent être conçus comme si tous
de vaient aller loin ». (OECD, What fu ture for our schools, Paris, 2001).
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Ce contexte so cio his to rique « donne du sens » à ces lignes du CECRL
sur l’uti li sa tion des échelles de des crip teurs de com pé tence lan ga‐ 
gière :

10

« Les uti li sa teurs du Cadre de ré fé rence en vi sa ge ront et ex pli ci te ront
selon le cas […] dans quelle me sure ils ont le souci de mettre en re la ‐
tion les ni veaux et la pré sen ta tion des ré sul tats aux em ployeurs, aux
autres sec teurs édu ca tifs, aux pa rents et aux ap pre nants eux- mêmes
((échelles) cen trées sur l’ap pre nant) » (Conseil de l’Eu rope, 2001a :
36).

La po li tique lin guis tique et édu ca tive eu ro péenne et, d’abord, son en‐ 
sei gne ment de masse, s’ins crit dans la po li tique éco no mique de for‐ 
ma tion et de ges tion d’une main- d’œuvre po pu laire, dotée d’une com‐ 
pé tence pour com mu ni quer en plu sieurs langues dans les sec teurs
des ser vices. Pour ce type de pu blic, le ni veau Uti li sa teur élé men taire
A pa raît bien suf fi sant. La lec ture des des crip teurs des ni veaux A1 et
A2 montre que la di dac tique CECRL est aussi une ré duc tion des ca pa‐ 
ci tés hu maines à des ca pa ci tés com mu ni ca tives or di naires, né ces‐ 
saires et suf fi santes pour ac com plir des tâches simples au tra vail et
dans la vie quo ti dienne  : ba var dages pha tiques, achats, dé marches
ad mi nis tra tives, ex po si tion aux mé dias et à la pu bli ci té, etc. Le Cadre
re prend ici l’hé ri tage aca dé mique du dé cou page de l’ap pren tis sage en
ni veaux qui vont du simple au com plexe, et cette ré par ti tion re coupe
la ré par ti tion par ni veaux des in di vi dus se ré vèlent in égaux en ca pa ci‐ 
tés, en mo ti va tion, et, im pli ci te ment, en in tel li gence. Pour s’adap ter
aux exi gences du mar ché de l’em ploi tel qu’il est – et non tel qu’une
autre po li tique le fe rait évo luer –, il faut donc re haus ser le ni veau de
com pé tence en langues des jeunes et des adultes eu ro péens (France
com prise, sur tout après les éva lua tions PISA). L’en sei gne ment devra
se ré for mer en pro fon deur tout en conti nuant de conci lier le dis cours
de l’ap pren tis sage pour tous avec des fi na li tés, ta cites parce qu’évi‐ 
dentes – taken for gran ted – de fa çon nage et de ges tion des po pu la‐ 
tions à tra vers le clas se ment/ dé clas se ment/ re clas se ment en bons,
moyens et faibles.

11

Com ment re struc tu rer la force de tra vail en em ployables très qua li‐ 
fiés (la mi no ri té), moyen ne ment qua li fiés (une grande par tie) et peu
qua li fiés (la ma jo ri té) ? Com ment mo de ler des êtres hu mains voués à
vivre dans la com pé ti tion sélective- éliminatrice et sous la me nace du
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pré ca riat ? En phase avec l’ordre éco no mique, le CECRL est com pa‐ 
tible avec les « tech niques » du New Pu blic Ma na ge ment (Van Zan ten,
2008  : 351-353) qui se sont ré pan dues de la ma ter nelle à l’uni ver si té
dans de nom breux pays et se qui ma ni festent par la « dé marche qua‐ 
li té  », la po li tique du ré sul tat ainsi que par l’éla bo ra tion et l’usage
d’ou tils d’éva lua tion adap tés à la so cié té de contrôle et de sur veillance
des su jets tra çables. La mo derne «  gou ver ne men ta li té sé cu ri taire  »
(Fou cault), faite de pres sions so ciales ver ti cales et ho ri zon tales, réa‐ 
lise une forme d’au to ri ta risme dif fus et in di rect, tout en in té grant des
formes au to ri taires plus tra di tion nelles et plus ou ver te ment coer ci‐ 
tives que Fou cault ap pelle « dis ci pline ». Au cœur des dis po si tifs de
for ma tion pro fes sion nelle ini tiés par des di ri geants économico- 
politiques, des ex perts et des for ma teurs, sou cieux de mo der ni ser et
de ra tio na li ser l’en sei gne ment des langues et des autres dis ci plines,
ce mode de gou ver ne ment ne se dis cute pas : il est donc non dé mo‐ 
cra tique et phi lo so phi que ment non li bé ral.

Com po sante es sen tielle du pro ces sus d’ac cul tu ra tion à l’éco no mie de
la connais sance, la for ma tion lin guis tique se met au ser vice de la so‐ 
cié té de mar ché, et elle met les ac ti vi tés d’ap pren tis sage aux normes
de la nou velle or ga ni sa tion scien ti fique du tra vail. Cette nou velle éco‐ 
no mie ren voie au dé ve lop pe ment ra tio na li sé des sa voirs, savoir- faire
et savoir- être (ca pa ci tés adap ta tives et créa tives, at ti tudes) des per‐ 
sonnes em ployables. Si l’on passe au ni veau micro des en tre prises et
des ad mi nis tra tions, elle prend la forme d’une in gé nie rie ou ges tion
des connais sances – tra duc tion de know ledge ma na ge ment – qui
conduit à re voir les struc tures de for ma tion. De fait, de puis ces der‐ 
nières an nées, les centres de FLE pu blics et pri vés sont sou mis à une
la bel li sa tion en co hé rence avec le CECRL (Le franc, 2009). Pa ral lè le‐ 
ment, les or ga nismes de for ma tion au FLS et à la lit té ra tie en fran çais,
dé sor mais régis par un sys tème d’ap pels d’offres, re voient leur fonc‐ 
tion ne ment.

13

Le sys tème CECRL n’est ja mais in com pa tible avec l’ordre so cioé co no‐ 
mique et so cio cog ni tif in éga li taire, où l’on dé tecte pé da go gi que ment
et ad mi nis tra ti ve ment une mi no ri té d’ap pre nants « en dif fi cul té » et,
sur tout, une ma jo ri té d’ap pre nants « en mé dio cri té ». La nou velle so‐ 
cié té de connais sance est en conti nui té avec la tra di tion sé lec tion‐ 
niste de l’édu ca tion ré vé la trice de ta lents et le Cadre contri bue à en‐ 
re gis trer et en té ri ner les com pé tences et les in com pé tences des uns

14



Le management enchanteur : gouvernement, technologie et double langage du CECRL

et des autres. Au centre des fi na li tés ex pli ci tées du CECRL les « com‐ 
pé tences gé né rales  » (dont «  la com pé tence à com mu ni quer lan ga‐ 
giè re ment ») faites de sa voirs (bonnes connais sances), de savoir- faire,
de savoir- apprendre (bonnes pra tiques) et de savoir- être (bonnes ma‐ 
nières et bonnes at ti tudes). Ainsi sera- t-on en me sure de re pé rer les
ac teurs so ciaux qui, après une for ma tion où leurs ca pa ci tés et leur
ha bi tus 6 au ront été vé ri fiés, au ront à exer cer les fonc tions de :

cadre su pé rieur, pour les « uti li sa teurs ex pé ri men tés » de ni veaux C2 et C1,
i.e. res pec ti ve ment de ni veaux « maî trise » et « au to nomes ». (Et même de ni ‐
veau B2+ ?)
cadre moyen, pour les « uti li sa teurs in dé pen dants » des ni veaux B1 (« niveau- 
seuil ») voire même B2 (« avan cé »). Les en sei gnants non- spécialistes de
langues par exemple.
opé ra teur ou sa la rié d’exé cu tion, pour les « uti li sa teurs élé men taires » des
ni veaux A1 (« in tro duc tif ou dé cou verte») et A2 (« in ter mé diaire ou de sur ‐
vie »).

Si ce sché ma de dis tri bu tion ten dan cielle se vé ri fie, et si les ca pi taux
cultu rels lin guis tiques coïn cident suf fi sam ment avec les ca pi taux
éco no miques et so ciaux pour opé rer une clas si fi ca tion si co hé rente
qu’elle en pa raî tra na tu relle, en es ca mo tant le pro ces sus di dac tique et
ad mi nis tra tif de ca té go ri sa tion, on re trou ve ra la tri par ti tion entre les
groupes so ciaux su pé rieurs do mi nants, les classes vrai ment
moyennes et les couches po pu laires. Char més et cois, les clas sés ne
pour ront qu’adhé rer aux ré sul tats de ces clas se ments conver gents
dont les cri tères sont pro té gés par une neu tra li té «  tech nique » qui
fait pas ser toute cri tique pour « idéo lo gique ». Magie de la ty po lo gie
et de l’éti que tage avec leurs ef fets de pré dic tion auto- réalisatrice,
suc cès de la do mes ti ca tion par ti ci pa tive (Le franc, 2008b).
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Par ailleurs, on peut pen ser que si les en fants de di ri geants se plie‐ 
ront aux exa mens, ils n’au ront pas be soin de pas ser par l’en sei gne‐ 
ment à la mode Cadre. Ils sont gé né ra le ment sco la ri sés dans des ins‐ 
ti tu tions in ter na tio nales ou na tio nales pour en fants de nan tis en ca‐ 
pi taux éco no miques, so ciaux et cultu rels, qui offrent même par fois
des for ma tions pro gres sistes (Pinçon- Charlot, Pin çon, 2003). De plus,
des pré cep teurs – ou coachs – les ai de ront à réa li ser leur po ten tiel en
évi tant de s’en fer mer dans l’ac cul tu ra tion li mi ta tive du CECRL. On re ‐
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trou ve rait alors la si tua tion de l’ère du bé ha vio risme ap pli qué aux
langues, na guère im po sé aux masses plu tôt qu’à l’élite :

D’une façon gé né rale, l’au to cri tique règne dans l’En sei gne ment, sous
le nom de « soul sear ching » (…) et tout le monde iro nise sur les dis ci ‐
plines fa ciles ou uti li taires. C’est le re tour des dis ci plines tra di tion ‐
nelles : ma thé ma tiques, sciences, langues étran gères (les quelles
com prennent le latin), sous forme de cours « avan cés » s’adres sant
aux plus aptes main te nant sé pa rés de la masse. (Tal lot J., 1959, cité
par Puren, 1988 : 304).

En vertu de la lo gique de la bi/tri po la ri sa tion qui met les classes po‐ 
pu laires hors jeu – y com pris parce que leur fai blesse cultu relle re la‐ 
tive donne prise à leur évic tion –, le sys tème Cadre va aider à dis tri‐
buer les élèves et les étu diants sco la ri sés en plu sieurs ca té go ries :

17

ceux qui n’ont pas le choix iront dans des col lèges, des ly cées et des uni ver si ‐
tés de masse, voire dans des centres la bel li sés, et de vront se conten ter des
for ma tions ca li brées CECRL

cer tains ap pre nants de ces mêmes ins ti tu tions pour ront néan moins com plé ‐
ter avec des cours par ti cu liers et un usage per for mant d’in ter net
les pri vi lé giés évi te ront cette for ma tion ré duc trice dans des ins ti tu tions
d’élite où ils ap pren dront autre chose et au tre ment. Ces élus vi vront en outre
des ex pé riences plu rielles et pleines d’heu reuses sur prises lin guis tiques et
édu ca tives, grâce à des ac ti vi tés, certes peu ra tion na li sées et stan dar di sées,
mais néan moins ef fi caces : ren contres avec des lo cu teurs na tifs de choix, loi ‐
sirs cultu rels, pra tique ef fi cace et convi viale des TICE avec des cor res pon ‐
dants de leur monde, voyages, etc. Ces su jets par lants consta te ront, qu’avec
eux, na tu rel le ment, « les langues, ça rentre tout seul ».

Le ca pi ta lisme n’est pas seule ment un mode de pro duc tion, ni une
for ma tion so ciale, mais une dy na mique de ci vi li sa tion qui touche tous
les as pects de la vie hu maine : c’est un mode de vie, une forme de vie,
comme l’ont mon tré Ador no et De bord. On sait que, pour l’ar chéo lo‐ 
gie pré his to rique, les ob jets tech niques sont pen sés dans l’or ga ni sa‐ 
tion so ciale des hu mains qui les fa briquent et les uti lisent, et que tout
sys tème so cio cul tu rel a une di men sion tech no lo gique. Uti li sé par les
an thro po logues, le mot «  tech no lo gie  » dé signe d’abord la science
hu maine (Hau dri court, 1987) qui étu die la dy na mique, qui, dans un es‐ 
pace so cial donné, ar ti cule des ob jets (ma té riaux et ou tils), des sujets- 
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corps par lants et des ma nières de faire, par ler, pen ser. À tra vers des
ac ti vi tés pro duc trices de sur vie et de vie et qui donnent du sens à la
vie et au monde. J’ajou te rai qu’elle étu die les « rap ports de force et de
sens » (Bour dieu, Auger) des ac teurs so ciaux à ces choses, à ces fa‐ 
çons de faire et aux autres agents, parce que les « tech niques » sont
in dis so lu ble ment des tech niques de sa voir et d’ac tion, et donc des
moyens d’exer cer des pou voirs sur les choses aussi bien que sur les
gens : à com men cer par l’« uti li sa teur » lui- même, so cia li sé et ins tru‐ 
men ta li sé par son usage des pro cé dures et des ou tils, au fil de ses ex‐ 
pé riences pra tiques. Toute «  tech no lo gie  » est donc tou jours cultu‐ 
relle. En sui vant le glis se ment usuel, j’use rai de ce terme pour dé si‐ 
gner éga le ment l’objet de la dis ci pline, le sys tème tech nique (Ellul)
avec ses dif fé rents types de pro cé dés et mé thodes, et d’ou tillage. J’y
in clus les « tech niques du corps » étu diées par Mauss, dont font par‐ 
tie les tech niques d’ap pren tis sage des langues orales et écrites. C’est
dans ces termes que je dé cri rai la « ma chine » CECRL  : elle met en
rap port des ap pre nants et des en sei gnants, avec leurs ma nières de, et
des res sources ma té rielles : les sup ports, les do cu ments, les ou tils, et
le ma té riel ver bal  ; et il amé nage cette com plexi té en res pec tant les
normes cultu relles in éga li taires des ins ti tu tions et des or ga ni sa tions
édu ca tives na tio nales.

Si la tech no lo gie des langues se re mo dèle – i.e. se cadre, s’oriente et
se struc ture – en fonc tion du mar ché de l’em ploi, de la pro duc tion et
de la consom ma tion, elle le fait à par tir de son champ propre, dans
son mode de fonc tion ne ment et son lan gage par ti cu liers. On change
les com por te ments en dé ve lop pant des com pé tences lan ga gières qui
ré pondent aux contraintes des règles du jeu so cial, celles dont les au‐ 
to ri tés po li tiques et éco no miques veillent au main tien et dont elles
contrôlent les mo di fi ca tions. Pour cela, di ri geants et cadres su pé‐ 
rieurs de vront tenir compte, à la fois de l’hé ri tage des tra di tions di‐ 
dac tiques des na tions, mais aussi des rap ports de forces entre les
agents du monde de l’édu ca tion : dirigeants- décideurs, ex perts, cher‐ 
cheurs, en sei gnants, ap pre nants, et pa rents. Toute une série de
« par te naires » in égaux en savoirs- pouvoirs, i.e. plus ou moins riches
en ca pi taux éco no miques, so ciaux et cultu rels  : des capitaux- 
ressources qui sont des capacités- possibilités d’ac tion sur le monde
et sur soi. Dans ce contexte, le sys tème CECRL ap pa raît comme un
phé no mène à la fois in té res sant et pré oc cu pant de trans po si tion di ‐
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dac tique  : il ac cul ture les corps par lants au ca pi ta lisme mo derne par
ses tech niques de so cia li sa tion lan ga gière.

Selon moi, cette pro blé ma tique tech no lo gique aide lit té ra le ment à
mieux com prendre l’agen ce ment po li tique 7 des rap ports pra tiques
aux tâches, aux ou tils de tra vail (ré fé ren tiels, grilles, listes/ che ck lists,
fiches, ma nuels) et aux tech niques (pro cé dures et stra té gies) qui s’or‐ 
ga nisent dans un ré gime d’ap pren tis sage que le ma té riel du Conseil
de l’Eu rope (ta bleaux du CECRL, Port fo lios eu ro péens des langues) a
rendu pos sible et qu’il contri bue à mettre en œuvre. Dans la classe de
FLE mo der ni sée, l’éva lua tion fi ne ment cri té riée s’ac com plit au cours
d’une «  com mu ni ca tion so ciale d’ap pren tis sage de la langue  » (ou
CAL, Le franc, 2008b) en phase avec le tra vail en équipe pré co ni sé par
la «  pers pec tive ac tion nelle  » du Cadre. Har mo nie et air de fa mille
entre les « tâches » d’ap pren tis sage des langues et celles de l’en tre‐ 
prise. Co hé rence heu reuse entre les pro cès de tra vail de l’en sei gne‐ 
ment sco laire, de la for ma tion pro fes sion nelle, de la pro duc tion, du
com merce et des ser vices, enfin ré con ci liés. Pour tant, si la nor ma li‐ 
sa tion des ac teurs passe par la nor ma li sa tion de leurs ac ti vi tés pro‐ 
duc tives et so cio cog ni tives, si l’en semble des tech niques d’en sei gne‐ 
ment des langues par ti cipe d’une tech no lo gie cultu relle de pou voir,
on la dé crit peu ainsi. C’est aussi parce que, même si les rap ports pra‐ 
tiques et sym bo liques aux choses n’existent qu’en tre mê lés aux af fron‐ 
te ments de force (Al thus ser) et aux rap ports d’in ter dé pen dance (Elias)
entre les gens (ex ploi ta tion, ins tru men ta li sa tion, op pres sion, ré sis‐ 
tance, sub ver sion, coa li tion, co opé ra tion, étayage, etc.), en même
temps, les pou voirs des uns sur les autres sont mé dia ti sés et
brouillés- masqués par le res sen ti et l’idéo lo gie de «  la force des
choses », et par le fan tasme du pou voir des ob jets. Un fé ti chisme plu‐ 
riel qui s’allie à la trans cen dance de cer taines va leurs cultu ra listes et
mo ra listes : res pect de l’Autre, di ver si té.

20

Tout se passe comme si, avec la ma chi ne rie CECRL, l’in dus trie cultu‐ 
relle (Kul tu rin dus trie  : Ador no et Hor khei mer, 1974) se dé cli nait au‐ 
jourd’hui en une in dus trie cultu relle édu ca tive : une Bil dung sin dus trie
où l’« édu ca tion tout au long de la vie » (li fe long lear ning) se confond
avec la « for ma tion ». Rap pe lons à ce pro pos que l’outil ré fé ren tiel est
his to ri que ment issu de la culture édu ca tive d’en tre prise : la for ma tion
pro fes sion nelle (Rosen, 2006 : 75). Cette Bil dung sin dus trie mo der nise
une in cul ca tion sco laire et uni ver si taire qui ne rem plis sait plus son
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rôle de co hé sion et de sta bi li sa tion so ciales, ni sa fonc tion d’adap ta‐ 
tion des ap pre nants aux contraintes éco no miques. Elle as sure l’ex ten‐ 
sion et la mise à jour (au sens nu mé rique) d’une so cia li sa tion par la
com mu ni ca tion lan ga gière, qui com plète les autres modes de condi‐ 
tion ne ment et de dé pen dance, in té rio ri sés au cours des rou tines de
tra vail et de consom ma tion. Les dis cours sur l’ap pren tis sage plu ri‐ 
lingue vé hi culent un prag ma tisme et un uti li ta risme qui donnent à
pen ser que la culture édu ca tive sert avant tout à se for mer pré pro‐ 
fes sion nel le ment. Une fois ainsi édu qué, et ré édu qué, l’ap pre nant est
mieux pré pa ré et dis po sé à cher cher et ac cep ter du tra vail, mais aussi
à ac cep ter son sort parce qu’il aura ap pris à ne s’en prendre qu’à lui :
savoir- être de res pon sa bi li té. Les in ter ac tions avec les ou tils et les
autres com po santes des si tua tions d’ac tion, de com mu ni ca tion et
d’ap pren tis sage contri buent à la créa tion d’un type hu main pro cé du‐ 
ral, fonc tion nel et opé ra tion nel, qui passe de grille en grille, de ta‐ 
bleau de bord en ta bleau de bord et de pi lo tage en pi lo tage, et qui
s’exerce à trans po ser dans le tra vail et dans le reste de sa vie la phra‐ 
séo lo gie, les conduites et l’ha bi tus de per for mance et de ges tion, dif‐ 
fu sés par les mé dias et dé sor mais par l’école. Cet homme nou veau,
«  sur mo derne» (Marc Auger), est un être à la fois contrô leur (des
autres et de lui- même) et contrô lé. Dans la so cié té oli gar chique to ta‐ 
li ta ri sante (Le franc, 2008b), où les contre- pouvoirs sont très faibles,
le sujet par lant s’ac cul ture en une éla bo ra tion di ri gée de ses connais‐ 
sances, de ses ca pa ci tés et de son ha bi tus. Cet ac com plis se ment de
sa puis sance d’exis ter et d’agir (Spi no za), cet em po werment (mot de
l’en tre prise et de la di dac tique) se réa lise par l’ex ploi ta tion, la mo dé li‐ 
sa tion et la li mi ta tion re la tive de ses ap ti tudes na tu relles, qui sont en‐ 
ca drées, ca na li sées et orien tées selon la tech no lo gie d’éva lua tion et
de clas si fi ca tion. L’in di vi du est pris par la force des choses gé rées par
les au to ri tés ad mi nis tra tives et pro fes sion nelles dont il dé pend ; et si
elles donnent forme à ses ca pa ci tés créa tives, elles in hibent ses po‐ 
ten tia li tés qui ne rentrent pas dans les cases ou dans les classes. Loin
d’être maîtres et pos ses seurs, la plu part des êtres hu mains se raient
donc plu tôt maî tri sés, pos sé dés et dé pos sé dés.

Sou mises au pa ra digme de l’or ga ni sa tion, les tâches d’en sei gne ment
et d’ad mi nis tra tion fu sionnent grâce aux ac tions de contrôle, de sur‐ 
veillance et de me sure, aux quelles les ré formes aca dé miques suc ces‐ 
sives d’Eu rope et d’ailleurs (USA no tam ment) ont ha bi tué les ac teurs,
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et qui donnent vie aux dis po si tifs d’ap pren tis sage. Di rec te ment et in‐ 
di rec te ment, les faits, les gestes et les dis cours tendent à être contrô‐ 
lés au cours d’ac ti vi tés où cha cun est pous sé et in ci té à se ser vir des
listes de contrôle et des ta bleaux qui l’ai de ront à mieux com prendre,
ap pli quer et adop ter les des crip teurs, à re pé rer les in di ca teurs et à
cal cu ler son ni veau ou ceux des autres. La classe de langue de vient
une agence de no ta tion  : les ou tils du CECRL font re con naître les
com pé tences de l’ap pre nant parce qu’on le connaît dans les dé tails
grâce à l’éva lua tion et l’auto- évaluation cri té riées qui, le ré vé lant aux
autres et à lui- même, dé crivent ce qu’il est ca pable de faire et dé fi‐ 
nissent quel genre de sujet par lant il est en vé ri té. Ces ana lyses mé‐ 
tho diques se ront même com plé tées et cor ro bo rées par des don nées
ob te nues grâce à d’autres ta bleaux qui dé crivent son pro fil cog ni tif ou
son style d’ap pren tis sage. Sous le charme de ce «  la bel ling di dac‐ 
tique » proche des tests psy cho tech niques, com ment ne pas de ve nir
ce que tant de ta bleaux et de pro fes sion nels nous disent et nous
montrent que nous sommes ?

En conti nuum et en har mo nie avec le monde comme il va, la classe de
langue prend un air d’agence de ren sei gne ment. De puis long temps
les ma nuels de FLE ont ha bi tué les ap pre nants à rem plir, ma chi na le‐ 
ment ou lu di que ment, des fiches d’ins crip tion ou des cartes de dé‐ 
bar que ment. Bien dans l’air du temps, un texte écrit par un membre
du GFEN (Kouz min, 2010) pro pose de jouer au bla son : jeu de l’oie qui
fait dire pu bli que ment une foule de choses sur soi. Dans la même
veine, un des ou tils phares de la tech no lo gie Cadre, le Por te feuille eu‐ 
ro péen des langues (Conseil de l’Eu rope, 2001a  : 22), com prend une
« bio gra phie lan ga gière » qui in forme les lec teurs in té res sés (en sei‐ 
gnants, pa rents, ou em ployeurs) sur la vie lin guis tique et so ciale de
l’élève. À CE CR Land ne règnent ni le tact ni la dis cré tion. Ins tru ment
d’auto- évaluation et d’ar chi vage de don nées per son nelles, ce Port fo‐ 
lio ap prend à se voir et à se trai ter comme un objet à ana ly ser.
L’évalué- évaluateur par tage ainsi une culture com mune avec ses fu‐ 
turs éva lua teurs ins ti tu tion nels. Il construit une image de lui- même
mé diée et mo de lée par l’usage des grilles d’ana lyse qui dé cide de ses
ca pa ci tés. Le contrôle passe donc par l’au to con trôle, le sujet s’auto- 
administre des ju ge ments de va leurs et s’auto- assigne une iden ti té.
La force per sua sive de ces ou tils de ca té go ri sa tion des in di vi dus tient
aux ef fets d’ob jec ti va tion et d’ob jec ti vi té créés par un sys tème où l’on
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s’ef force d’har mo ni ser les auto- évaluations, les exo- évaluations des
en sei gnants, voire les co- évaluations des membres de la classe.

Ces tech niques cultu relles sont conformes aux re com man da tions de
la Com mis sion eu ro péenne qui pro pose de gé né ra li ser «  l’ex pé rience
des pays qui uti lisent les por te feuilles de com pé tences (et) les plans in‐ 
di vi duels d’éva lua tion de l’ap pren tis sage  » et d’éla bo rer «  des pro‐ 
grammes et des dis po si tifs de cer ti fi ca tion mieux adap tés aux be soins
de com pé tences du mar ché du tra vail » (Hirtt, 2010). Dans l’uni vers de
notre so cié té de contrôle (De leuze, 1990) où les ca mé ras filment des
rues et où des gens se confient à la té lé vi sion ou sur l’In ter net, les
jeunes gens, ha bi tués à ne rien avoir à ca cher, donnent une quan ti té
de ren sei gne ments sur leur compte, en fai sant de moins en moins la
part entre ce qui est in time et pour rait res ter confi den tiel, et ce qui
peut se dire en pu blic. Il est vrai que la lec ture des ma ga zines, avec
leurs ho ro scopes, leurs jeux et leurs tests psy cho lo giques, nous a ha‐ 
bi tués à nous ana ly ser lu di que ment. La di dac tique institutionnelle- 
fonctionnelle du CECRL trouve des hu mains cultu rel le ment pré pa rés
et en traî nés.
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Dis po si tif concep tuel à but pra tique, la phraséo- idéologie 8 du ma na‐ 
ge ment régit notre so cioé co no mie de com mu ni ca tion et de connais‐ 
sance. Ce lan gage en ri chi de lexies- notions em prun tées aux sciences
cog ni tives et de l’in for ma tion nous fait pen ser et agir en termes de.
Les ap pre nants et les en sei gnants sont in ci tés à concep tua li ser et à
vivre leurs pra tiques et leurs conduites en termes d’audit, bonnes
pra tiques, des crip teurs, éva lua tion, in di ca teurs, dé marche qua li té, pro‐ 
fils, pro jets, ré fé ren tiels, op ti mi sa tion, etc. Ces mots et ces ex pres‐ 
sions, sou vent dé cal qués de l’anglo- américain éco no mique, sont aussi
ceux des res sources hu maines (Iga lens, 2008) et du mar ke ting (Che‐ 
va lier et Du bois, 2009). Les lexies simples et com plexes de ce lan gage
banal des sinent un uni vers co hé rent, har mo nieux, où les mots et les
ac tions se ré pondent d’une sphère à l’autre tout en res tant conven‐ 
tion nel le ment sé pa rés. Et si, en vertu d’une forme de spi ri tua li té par‐ 
ti cu lière  à la «  double pen sée  », les in ter lo cu teurs rap pro chaient
semi- consciemment, ima gi nai re ment, ce qu’ils sé parent ra tion nel le‐ 
ment ?
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Comme Hirtt (2010), Rey (2011) rap pelle que la ma nière de dire et de
pen ser en termes de «  com pé tence  » a gagné bien des do maines  :
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monde de l’en tre prise, ré in ser tion pro fes sion nelle, for ma tion conti‐ 
nue, édu ca tion sco laire. Avec d’autres vo cables de la culture ca pi ta‐ 
liste (gou ver nance, ges tion, in gé nie rie, fai sa bi li té), cette lexie crée un
conti nuum idéologico- pratique entre les dis cours de l’édu ca tion et
du tra vail – ou plu tôt ceux de la for ma tion et de l’en tre prise. À la fois
aide- mémoire, signes de ral lie ment et rap pels à l’ordre du dis cours
do mi nant, ces « mots du pou voir » (Du rand, 2007) marquent l’hé gé‐ 
mo nie cultu relle de l’éco no misme triom phant. Com ment ne pas
s’aban don ner aux croyances des flux dis cur sifs quand on en tend par‐ 
tout la même chan son ? Et qu’aucun autre vo ca bu laire tech nique n’est
aussi trans pa rent, ac cep table, opé ra tion nel, sur le mar ché lin guis‐ 
tique ? Bien des termes cou rants de la di dac tique des langues fonc‐ 
tionnent lit té ra le ment et mé ta pho ri que ment, pour faire de
l’enseignement- apprentissage une ques tion de ges tion, et de ses ac‐ 
tions un pro blème d’or ga ni sa tion en tre pre neu riale du tra vail. Ainsi,
non seule ment la phra séo lo gie éco no miste charge idéo lo gi que ment
le FLE avec ses valeurs- normes d’ef fi ca ci té et de tech ni ci té, mais elle
le fait évo luer praxéo lo gi que ment. Les discours- à-pratiques de la di‐ 
dac tique ins ti tu tion nelle, en as so cia tion avec d’autres dis cours de
l’édu ca tion (Le Goff, 1999), contri buent à faire de l’en sei gne ment et de
ses ma tières, des dis ci plines au ser vice de la nou velle ra tio na li sa tion
du tra vail.

Des au teurs ont sou li gné que la mé ta phore jouait sur le sens propre
et le sens fi gu ré, et créait un flou conven tion nel (Su ha my, 1990).
J’avan ce rai que l’usage des termes pres ti gieux du ma na ge ment mo‐ 
derne crée un flou sémantico- idéologique pro pice à des confu sions
pleines de charmes. Le terme po ly sé mique et mé ta pho rique de com‐ 
pé tence évoque au moins deux do maines d’ex pé rience à la fois. Celui
au quel il ren voie di rec te ment  par son sens propre tran si toire  : la
« com pé tence pro fes sion nelle » du monde du tra vail  ; et le do maine
du monde de l’édu ca tion au quel ren voie son sens ul time : « connais‐ 
sances et ca pa ci tés », mar qué et comme au réo lé du pre mier sens. Ce
sens propre est ap pa ru tran si toi re ment puis a été es ca mo té par le
tour de passe- passe de la mé ta phore, qui charge le mot d’un double
sens et joue du trem ble ment sé man tique entre le pro fes sion nel et
l’édu ca tif, et entre le ton lu dique et le ton sé rieux. J’ai na guère sou te‐ 
nu que tout énon cé était char gé d’un sé man tisme à la fois des crip tif,
axio lo gique et praxéo lo gique, et, dans le cas de la mé ta phore, j’ai
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mon tré qu’elle ap pelle à trai ter le ré fé rent comme on traite l’objet du
sens propre (Le franc, 1999) : c’est- à-dire à ins tau rer un même rap port
sym bo lique et pra tique entre les en ti tés réelles dé si gnées par le sens
lit té ral et par le sens fi gu ré. De même que le dé si gnant in sul tant
« PIGS » in vite à trai ter les per sonnes ainsi nom mées avec la même
sé vé ri té que l’on traite ces ani maux, avec «  com pé tence  », les dis‐ 
cours di dac tiques in vi te raient à trai ter les ap pre nants avec le même
pro fes sion na lisme que l’on traite les sa la riés. C’est aussi le cas avec
«  for ma teur  » qui rem place «  pro fes seur  ». Grâce aux pou voirs du
sens fi gu ré, les dis cours fonc tionnent et « fic tionnent », en jouant sur
deux mondes. L’usage mé ta pho rique des termes du mar ke ting et des
res sources hu maines (in di ca teur, mo bi li té, pro fil) fait glis ser le dis‐ 
cours di dac tique sous la hou lette de la phra séo lo gie du ma na ge ment,
dans ses di men sions cog ni tive, pra tique et fan tas ma tique : de désir et
d’ima gi na tion. Tout se passe comme si le sé man tisme éco no miste
mon tait en trans cen dance ou, plus pré ci sé ment, pas sait en «  do mi‐ 
nante trans cen dante ».

On sait que les su jets par lants en po si tion d’au to ri té re courent au
double lan gage, c’est- à-dire à un double jeu avec le lan gage et les in‐ 
ter lo cu teurs  : avec le des ti na taire, et par fois avec le des ti na teur lui- 
même. D’où un dé dou ble ment dis cur sif entre l’of fi ciel et l’of fi cieux, le
pu blic et le confi den tiel qui s’opère dans les échanges avec des in ter‐ 
lo cu teurs dif fé rents, avec le même des ti na taire ou avec soi- même. Ce
dé dou ble ment prend la forme de dis cours contra dic toires émis par le
même par leur ou de seg ments contra dic toires dans un même dis‐ 
cours. Il y a ainsi double dis cours quand, au sein d’un même texte, le
sens d’un mot clé est contre dit par ailleurs. C’est le cas avec l’ou vrage
CECRL qui met en avant la va leur d’« au to no mie » alors qu’il ex pose
en dé tail les com po santes d’une éva lua tion stan dar di sée et qu’il in vite
les uti li sa teurs à s’ins tal ler dans un uni vers qua drillé de des crip teurs
de com pé tences. Le Cadre ins taure une dé pen dance des ap pre nants
et des en sei gnants à ses ta bleaux et il im plique le sujet dans la pro‐ 
gram ma tion ra tion nelle de ses opé ra tions et de ses conduites d’ap‐ 
pren tis sage : une pla ni fi ca tion hé té ro nome. En d’autres termes, on dit
une chose au ni veau mi cro struc tu rel du mot : « vous êtes au to nome »,
et on si gni fie (on montre) le contraire au ni veau ma cro struc tu rel du
dis cours : « ap pli quez ces cri tères ».
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On joue éga le ment avec l’extra- linguistique et je qua li fie rai de double
lan gage l’acte de dis cours si gna lé par Jacques Bou ve resse, qui
consiste à ne pas tenir compte des consé quences pré vi sibles de ses
pro pos ou de ses actes dans un contexte so cial connu de tous. C’est le
cas lorsque l’on tient un dis cours tech nique et neutre sur une me sure
et que l’on fait si lence sur ses très pro bables ré per cus sions. J’évi te rai
le pro cès d’in ten tion, mais je ferai en re vanche un «  pro cès d’igno‐ 
rance » aux concep teurs du Cadre, en leur re pro chant de fer mer les
yeux sur les ef fets col la té raux du CECRL. Il est vrai que cette pos ture
est fa vo ri sée par la di vi sion du tra vail sa vant  : la spé cia li sa tion des
dis ci plines per met de ne pas poser la ques tion so ciale. Faire le
contraire se rait ca té go ri sé hors sujet, parce que la di dac tique d’ex‐ 
per tise se concentre sur un objet dé con flic tua li sé, dé po li ti sé. Sans
éli mi ner la pos si bi li té d’in ten tions ca chées ou re fou lées – dans un
double jeu avec soi- même –, je ferai plu tôt le pro cès d’une igno rance
dé li bé rée des ef fets pré vi sibles du dis cours CECRL dans le mi lieu so‐ 
cioé co no mique ac tuel. Il y a double dis cours quand on met en avant
une ter mi no lo gie li bé rale, celle du « choix » et des « pos si bi li tés », as‐ 
so ciée à des ob jec tifs pro met teurs, sans tenir compte des réa li tés
sco laires ou uni ver si taires dont dé pend leur réa li sa tion 9. Tout se
passe comme si le tech ni cisme du CECRL fai sait l’im passe sur les
condi tions de (d’im)pos si bi li té concrètes de la si tua tion po li tique et
éco no mique. Dans un prag ma tisme en chan teur et illu sion niste.
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On laisse ainsi croire et es pé rer que n’im porte quel ap pre nant
«  pour ra  » pour suivre son ap pren tis sage et pas ser du ni veau A à B
puis C. C’est- à-dire, en jouant du flou sémantico- idéologique du
verbe « pou voir », qu’il en aura tout à la fois la pos si bi li té, les ca pa ci tés
et la per mis sion. C’est le cas avec les dis cours sur le DILF : après avoir
at teint le pre mier ni veau A.1.1., l’ap pre nant «  pour ra  » conti nuer et
pas ser le DELF ; c’est faire ici l’im passe sur les pos si bi li tés ma té rielles
et les ca pa ci tés im mé diates des ap pre nants  : sur leur ca pa bi li té
(Amar tya Sen). Et c’est, comme à mots et réa li tés cou verts, lais ser
faire la sé lec tion so ciale. Pa ra doxa le ment, au- delà des es pé rances ir‐ 
réa listes qu’il peut faire naître chez les naïfs, le CECRL re de vient réa‐ 
liste (au sens des ro mans réa listes) si on le tra duit en termes de so‐ 
cié té à plu sieurs vi tesses : les choix, les pos si bi li tés, c’est pour les ga‐ 
gnants, pour l’élite des « ré vé lés ». Osons une pro phé tie sur le ton de
la fable et de la ca ri ca ture, ou de la sa tire. De nom breux ap pre nants
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n’iront pas au- delà du ni veau « uti li sa teur élé men taire » (A1 ou A2), et
le gros du pe lo ton en res te ra au ni veau « uti li sa teur in ter mé diaire »
(niveau- seuil B1). Seule une mi no ri té d’élus par vien dra, à l’oral comme
à l’écrit, à com prendre et à pro duire des dis cours riches et com‐ 
plexes, et c’est cette élite d’« uti li sa teurs ex pé ri men tés » qui réus si ra
brillam ment les exa mens des hauts ni veaux C1 et C2.

Il est tout aussi in con sé quent de s’en tenir à la lettre du Cadre sans
an ti ci per sur les uti li sa tions de cet outil par les au to ri tés po li tiques et
éco no miques, eu ro péennes et autres. Dans les condi tions de temps,
d’ar gent, de ma té riel et de per son nels où se débat l’en sei gne ment de
masse de la plu part des na tions, com ment évi ter que les au to ri tés ad‐ 
mi nis tra tives, les chefs d’équipes pé da go giques et les en sei gnants
(dont la charge de tra vail se di ver si fie et s’alour dit) n’éla borent les
séances, les tâches et les ac ti vi tés d’ap pren tis sage lin guis tiques qu’en
fonc tion du ma té riel di dac tique prêt à l’em ploi du CECRL  : ma nuels
aux normes et tables d’éva lua tion ? Au dé tri ment d’ac ti vi tés plus dif fi‐ 
ci le ment ana ly sables et me su rables, mais por teuses d’ac qui si tions
« in ci den tielles » 10, c’est- à-dire in di rectes… et peu contrô lables.
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Dans un monde éco no mique si contrai gnant, ré pé ter que le Cadre
n’est pas pres crip tif n’est- ce pas en core du double lan gage  ? Pour‐ 
tant, on pour rait in ter pré ter les pro tes ta tions de non nor ma ti vi té, en
mon trant qu’elles sont dans une cer taine co hé rence avec les uti li sa‐ 
tions ins ti tu tion nelles du Cadre. C’est le cas si l’on pense que les prin‐ 
ci paux des ti na taires des tra vaux des ex perts ne sont pas les en sei‐ 
gnants de ter rain, ni les ap pre nants, mais les dirigeants- décideurs
grands et moyens qui ont le choix de pri vi lé gier telle ou telle com po‐ 
sante du livre CECRL, et qui pour ront, eux, l’in ter pré ter li bre ment en
li sant entre les lignes. Cette hy po thèse éclaire un pro cé dé rhé to rique
du CECRL, et de « la nou velle vul gate pla né taire » (Bour dieu et Wac‐ 
quant, 2000). Bour dieu a sou vent épin glé les eu phé mismes de la nov‐ 
langue néo li bé rale, et Bacry (1992 : 151) af firme que « l’uti li sa tion de ce
pro cé dé peut ré pondre à une vo lon té de ma ni pu la tion idéo lo gique ».
De fait, le Cadre fait cir cu ler plu sieurs fi gures et tours dont l’in ter‐ 
pré ta tion s’éclaire mieux si l’on admet au moins deux types de des ti‐ 
na taires. Pour les ini tiés d’en haut, les termes de « res pon sa bi li té » ou
«  d’au to no mie  » se dé cryp te raient comme des eu phé mismes an ti‐ 
phras tiques qui at té nuent la bru ta li té du trai te ment des ac teurs so‐ 
ciaux, alors que les dis cours di dac tiques les don ne raient à lire au sens
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lit té ral par les ac teurs d’en bas (les en sei gnants et les ap pre nants
confiants). Sens fi gu ré pour les uns, sens propre pour les autres : à la
fois eu phé misme et contre vé ri té - ou men songe ren ver sant. Cette si‐ 
tua tion de com mu ni ca tion entre do mi nants et do mi nés a un air de fa‐ 
mille avec celle de la réunion fa mi liale et ami cale en Syrie où, de vant
de jeunes en fants, les adultes font des blagues à double sens avec une
idée sexuelle dé ri vée, alors que les pe tits en fants n’en per çoivent que
le sens lit té ral (Le franc et Tah han, 1991).

Entre 2007 et 2009, mes étu diants de Mas ter  1 de di dac tique des
langues ont réa li sé plu sieurs en quêtes ex plo ra toires. Il s’agit d’en tre‐ 
tiens semi- directifs avec des pro fes seurs de FLE ou d’autres langues
vi vantes, et avec quelques ap pre nants, où les en quê tés disent com‐ 
ment ils com prennent et jugent le CECRL  : l’ou vrage, ses ou tils dé ri‐ 
vés, et leur usage. Dans leur grande ma jo ri té les pro pos rap por tés
confirment «  le suc cès  » du Cadre sou li gné par Ro bert et Rosen
(2010). (Pour une ré flexion mé tho do lo gique, voir l’An nexe 2)
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Cette sec tion pré sente un mon tage de ci ta tions à fonc tion heu ris‐ 
tique. La plu part des ex traits re te nus donnent une image fa vo rable du
Cadre, confor mé ment aux ré sul tats conver gents de di zaines d’in ter‐ 
views. Pour sus ci ter d’autres en quêtes de ter rain qui ou vri ront la re‐ 
cherche aux pa roles plu rielles et di ver gentes des ac teurs, j’ai éga le‐ 
ment choi si de mon trer la di ver si té sug ges tive des idées. Si j’ai re te nu
des pro pos qui se ré pètent ou pa raissent ba nals, c’est qu’ils m’ont
paru re pré sen ta tifs des topoi qui cir culent chez les gens d’en haut
comme d’en bas.

34

La ma jo ri té des en sei gnants in ter ro gés à Stras bourg, ainsi que de
nom breux ap pre nants, es timent que le CECRL rend les ob jec tifs plus
clairs et que l’« on sait où on va » : 2c, 11, 13, 24, 25, 26, 29, 34, 40, 52.
La nou velle forme d’éva lua tion est plus pré cise (6, 32), plus ob jec tive
(2b, 2c) et plus trans pa rente (1a, 3, 30), plus co hé rente (5), plus ef fi‐ 
cace (14). L’éva lua tion po si tive, qui met en évi dence ce que sait l’ap‐ 
pre nant, est vue comme une bonne chose, un pro grès (3, 10, 13, 18). La
ca pa ci té de se faire com prendre est enfin va lo ri sée (15). L’au toé va lua‐ 
tion re dis tri bue les pou voirs entre l’en sei gnant et les ap pre nants (7).
Le Port fo lio donne des re pères utiles à l’ap pre nant sur sa pro gres sion
(1a, 2c, 19, 45).
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Le Cadre en ri chit l’enseignement- apprentissage pro pre ment dit. Les
des crip teurs donnent des idées pra tiques pour les cours (22, 23, 33).
L’ap proche par tâches amé liore la pro duc tion orale et écrite et as so‐ 
cie les ap pren tis sages intra- muros et extra- muros (25, 47). Le CECRL
fa vo rise le plu ri lin guisme (32) et il fait re con naître le plu ri lin guisme
des ap pre nants (34).
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Le système- CECRL har mo nise. Il crée une ho mo gé néi té de pra tiques
et un lan gage com mun entre les en sei gnants (30, 41, 50), entre les
éta blis se ments (50), entre les ma nières d’en sei gner les langues vi‐ 
vantes (31, 34, 35, 46) en France comme dans les pays eu ro péens (31,
33, 35), et entre l’ap pren tis sage des langues et l’en tre prise (50).
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Avec le CECRL, l’ap pren tis sage de vient plus struc tu ré. Le Cadre ins‐ 
taure une pro gram ma tion ri gou reuse (26). Grâce à sa co hé rence et à
sa pré ci sion, il fait rompre avec un type d’en sei gne ment par fois ap‐ 
proxi ma tif et in ef fi cace (26, 30) et il y a des chances qu’il em pêche de
mal en sei gner (2b, 3, 37). Des for ma teurs in ter viewés cri tiquent
même l’au to no mie pro fes sion nelle qui était lais sée aux pro fes seurs
avant le CECRL (34, 42).
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Plu sieurs en quê tés disent que l’ap pren tis sage des langues est de ve nu
plus utile et qu’il fa ci lite la re cherche de tra vail ou les études (48a,
48b, 48c, 48d, 49, 50). Les ap pre nants sont ras su rés (25, 51). Tout se
passe comme si, avec le Cadre, on don nait du sens à la for ma tion en
langues. Enfin, selon des in ter viewés convain cus, le CECRL laisse
beau coup de li ber té aux en sei gnants (23, 30, 31), bien qu’on ait pu en
don ner une in ter pré ta tion ri gide (31).
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Cer tains re prochent à des col lègues d’avoir une vi sion trop né ga tive
du Cadre (23). De fait, plu sieurs pro fes seurs n’ap prouvent pas cette
ré forme. L’un d’eux note un dé ca lage entre les am bi tions du CECRL et
les réa li tés des condi tions d’en sei gne ment (36). D’autres cri tiquent le
temps passé à éva luer (4, 24, 28), ce qui prend du temps sur l’ap pren‐ 
tis sage pro pre ment dit (2d, 28). Une for ma trice de FLS ra conte que
ses sta giaires « ont peur » de l’éva lua tion (12) – mais elle trouve qu’ils
font plus at ten tion en cours.
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Des en sei gnants sou lignent qu’«  ils n’ont pas le choix  » (8, 42, 52),
mais ils ne sont pas pour au tant en désac cord avec le Cadre. D’autres
en re vanche voient le sys tème CECRL comme une sorte de for ma tage
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(5, 9, 22, 23) : « On est tous obli gés de rendre des comptes à cause du
CECRL. On ne peut plus y échap per, c’est pré sent par tout  »  (28).
Enfin, une en quê tée sou ligne les qua li tés de cer tains en sei gnants de
l’ère pré- CECR  : ils pra ti quaient une pé da go gie in tui tive, ils tra‐ 
vaillaient en in dé pen dant, mais c’étaient « quand même de bons pro‐ 
fes seurs » (28).

Dans le lan gage des mé dias, le terme « phi lo so phique » est sou vent
dé pré cia tif quand il ren voie aux idées gé né rales des do mi nés et des
non- spécialistes, opi nions dont il sou ligne conno ta ti ve ment le peu de
va leur pra tique. En re vanche, le même terme de vient mé lio ra tif
quand il qua li fie les énon cés des au to ri tés  : ainsi on parle po si ti ve‐ 
ment de «  la phi lo so phie de l’en tre prise  », de «  la phi lo so phie  » de
telle marque, et de « la phi lo so phie du CECRL ». Quant à moi c’est en
bonne part, et pour rap pe ler le XVIII  siècle cri tique et sa phi lo so phie
pour tous, que je pré sen te rai pour ter mi ner les consi dé ra tions « phi‐ 
lo so phiques » de quelques in ter viewés. Des en sei gnants, dont un par‐ 
ti san du CECRL rap porte les pro pos, ré prouvent son uti li ta risme (49).
Un étu diant in sa tis fait re proche à l’en sei gne ment ac tuel de li mi ter les
conte nus à ap prendre (20), et un en sei gnant re marque que le Cadre
ne règle pas le «  pro blème  » de la dif fé rence in di vi duelle des
élèves (27). La ri chesse et la com plexi té de la réa li té échap pe raient au
ca drage des ap pre nants (16, 17, 27, 47), de la langue et de l’ex pé rience
hu maine (30). Ce qui ren drait la re cherche de l’ho mo gé néi té illu soire
(47). Et si cer tains for ma teurs, en par ti cu lier parmi les pro fes seurs ex‐ 
pé ri men tés, vi vaient la ré forme CECRL comme une né ga tion de leur
sens du mé tier ?
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L’enseignement- apprentissage connaîtra- t-il le des tin de la pro duc‐
tion in dus trielle, et le pro fes seur de langue va- t-il subir le sort de cet
ou vrier ha bi tué à tra vailler seul à son éta bli et qui se trou va dé pas sé
et mar gi na li sé par le pro grès tech no lo gique et l’or ga ni sa tion scien ti‐ 
fique du tra vail ?
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Plus de place pour l’in di vi dua lisme, pour la pe tite ma chine bri co lée ad
ho mi nem. Il faut un truc passe- partout, ro buste et simple, même si
c’est un peu moins pra tique. Une ma chine sur tout pas per son na li sée.
(Lin hart, 1979 : 164) 
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Est- ce ce qui at tend les pro fes seurs qui re fusent de dé fi nir les ob jec‐ 
tifs (An nexe 1 : 24) ?
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Tout se passe quand même comme si le sys tème CECRL, à la fois co‐ 
hé rent, ap pa reillé, pra tique et ras su rant, ve nait à point nommé pour
rem pla cer des ma nières d’ap prendre, d’éva luer et de cer ti fier que
beau coup d’en sei gnants et d’ap pre nants ne re gret te ront pas. Les en‐ 
quêtes de mes étu diants de Mas ter 1 et mes échanges ré gu liers avec
des étu diants du Mas ter 2 Re cherche FLE- FLS (chi nois et ira niens no‐ 
tam ment) m’amènent à poser que la for ma tion au FLE de nom breux
pays tend à se struc tu rer en une po la ri sa tion so ciale et di dac tique
« pu blic in ef fi cace/ privé ef fi cace ». Il y au rait d’abord un pôle pu blic
(uni ver si tés et/ou ly cées d’État de nom breuses na tions) aux mé‐ 
thodes sou vent « tra di tion nelles » : cours ma gis traux avec beau coup
d’écrit et de gram maire dé duc tive, et très peu d’oral (trop de par ler de
la langue et pas assez de par ler la langue, pour re prendre l’op po si tion
d’Henri Besse). Et, à l’op po sé, on au rait un pôle privé (centres de
langues, Al liances fran çaises, Ins ti tuts fran çais, etc.) avec des classes
moins char gées, une mé tho do lo gie plus com mu ni ca tive, plus convi‐ 
viale et plus pra tique, et des frais d’ins crip tion plus éle vés. C’est à
l’égard de l’en sei gne ment pu blic de masse que les élèves et les étu‐ 
diants se montrent le plus cri tiques et le plus mé con tents. D’autres
re cherches ex plo ra toires de mes étu diants, concer nant l’usage des
res sources di dac tiques (ma nuels, ca hiers d’exer cices, do cu ments au‐ 
then tiques), montrent que ce ma té riel est sous- utilisé, en de hors de
la classe comme en classe. Par ailleurs les cours font en core peu de
pas se relles entre les ac ti vi tés intra- muros et les ex pé riences extra- 
muros avec la té lé vi sion ou In ter net. Si bien que les modes d’ap pren‐ 
tis sage for mels et in for mels res tent cloi son nés, dans les pra tiques
comme dans les têtes.
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Selon les ex pres sions consa crées, faute d’études scien ti fiques, on ne
sait pas trop ce qui se passe en classe, et « il est im pru dent de gé né‐ 
ra li ser  », pour tant les dis cours cir cu lants de la plu part des ap pre‐ 
nants montrent ré pé ti ti ve ment que la culture CECRL agit aussi
comme un ré vé la teur, et qu’elle semble avoir prise sur des dé fauts et
des manques de l’en sei gne ment cou rant des langues qu’elle met à jour
(voir Puren, 2005, pour l’exemple fran çais). L’ins ti tu tion na li sa tion du
Cadre et l’usage de ses ou tils di dac tiques  in tègrent of fi ciel le ment
l’oral, l’in ter ac tion, et la communication- action, pour réa li ser des
pro jets et se pré pa rer aux nou velles cer ti fi ca tions re con nues in ter na‐ 
tio na le ment. Tout cela fait pres sion sur les pra tiques de classe et met
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en crise cer taines ha bi tudes d’en sei gne ments contre- productives
que l’on ob serve en France (An nexe  1  : 3, 37) et dans de nom breux
pays. Que ces pra tiques soient «  tra di tion nelles  » ou «  lu diques  ».
Par ta gé par bien des ap pre nants étran gers mais aussi par bien des
étu diants et des en sei gnants ex- lycéens de France, quand ils
évoquent leurs cours de langues vi vantes, le mé con ten te ment
n’invite- t-il pas à pen ser qu’avec la ré forme CECRL «  ce sera mieux
après qu’avant » ? Sur tout après les mau vais ré sul tats des éva lua tions
PISA.

Si l’on veut cor ri ger les mau vaises ma nières de faire ap prendre, et
puisque l’ap pren tis sage aca dé mique est sur dé ter mi né par les
épreuves d’exa men, il pa raît lo gique et réa liste de pas ser par la ré‐ 
forme des modes d’éva lua tion et de cer ti fi ca tion. En ins tau rant ses
nou velles ma nières d’éva luer, le sys tème CECRL condui rait donc à
«  mo der ni ser les pra tiques  »  : en par ti cu lier à créer des ac ti vi tés
d’oral et d’in ter ac tion en cor res pon dance avec les des crip teurs des
échelles et avec les conte nus des ré fé ren tiels de ni veaux. Après des
dé cen nies de dé ca lage entre les actes et les dis cours, entre les pra‐ 
tiques pé da go giques ef fec tives et les ap ports sa vants des théo ries et
des mé tho do lo gies di dac tiques, on don ne rait enfin da van tage de
temps de pa role et d’ac tion aux ap pre nants. Le Cadre réus si rait où
au raient échoué les textes et les for ma tions de la mé tho do lo gie com‐ 
mu ni ca tive et les pro po si tions di dac tiques du Niveau- seuil. Les en‐ 
quêtes de mes étu diants montrent que l’hé gé mo nie de la nou velle
tech no lo gie d’ap pren tis sage des langues re pose aussi sur les nom‐ 
breuses qua li tés « pra tiques » d’un CECRL qui fa ci li te rait le tra vail des
en sei gnants. Non seule ment le Cadre crée un uni vers tech nique dont
les com po santes semblent gé né ra le ment plus co hé rentes que celles
de l’uni vers pré cé dent, non seule ment il met à la dis po si tion des pro‐ 
fes seurs et des ap pre nants une quan ti té d’ou tils d’éva lua tion et d’en‐ 
sei gne ment com modes qui fa ci litent l’ap pli ca tion et l’exé cu tion des
ins truc tions du CECRL – y com pris dans une adap ta tion créa tive –,
mais la ré forme ins ti tue une réelle struc tu ra tion des ap pren tis sages
dont les di dac ti ciens, les en sei gnants et les ap pre nants sont convain‐ 
cus de la né ces si té, et dont ils éprou vaient sou vent l’ab sence.
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La conver sion des ac teurs so ciaux aux nou velles formes d’or ga ni sa‐ 
tion ra tion nelle de l’ap pren tis sage lin guis tique passe par une par ti ci‐ 
pa tion gra ti fiante et ré com pen sée au sys tème CECRL. C’est à cette
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condi tion que les su jets s’in ves ti ront in ven ti ve ment en res pec tant les
règles du jeu et la di vi sion so ciale : dé ci deurs « po li tiques » des fi na li‐ 
tés  ; ex perts di dac ti ciens concep teurs  des dis cours pra tiques des‐ 
crip tifs et in jonc tifs  ; cher cheurs et for ma teurs de for ma teurs char‐ 
gés de dif fu ser la culture CECRL  ; en sei gnants de ter rain qui s’ins‐ 
crivent dans le Cadre, y com pris lu di que ment, et qui, encadrés- 
encadreurs, sont à la fois des su bal ternes et des cadres pé da go‐ 
giques ; enfin, les der niers « par te naires » : les ap pre nants, en ca drés
mais par fois éva lua teurs de leurs for ma teurs qu’ils re mettent sur le
droit che min. Le CECRL semble ré pondre aux at tentes de nom breux
en sei gnants et ap pre nants. La co hé rence et la clar té des ob jec tifs et
des des crip tifs, as so ciées à la com mo di té des ta bleaux de com pé‐ 
tences, des Port fo lios et des tests des ma nuels, semblent avoir fait
naître un «  sen ti ment de sé cu ri té di dac tique  » ren for cé par l’ex pé‐ 
rience pra tique. Il est pos sible éga le ment que les for ma teurs
connaissent un sen ti ment de (meilleure) pro duc ti vi té, fondé sur des
amé lio ra tions ef fec tives des per for mances des ap pre nants.

La voie est ou verte pour que les tâches d’en sei gne ment et d’ad mi nis‐ 
tra tion fu sionnent dans les pro cé dures de contrôle, de sur veillance et
de me sure, dont les ré formes aca dé miques suc ces sives ont «  en ri‐ 
chi  » les ac teurs et les dis po si tifs d’ap pren tis sage, en Eu rope et
ailleurs (USA). Peu à peu, di rec te ment et in di rec te ment, les faits, les
gestes et les dis cours des uns et des autres vont être sys té ma ti que‐ 
ment (ra tion nel le ment, tech ni que ment) éva lués dans des ac ti vi tés
par ti ci pa tives où cha cun se ser vi ra des grilles et des ta bleaux qui l’ai‐ 
de ront, d’un même mou ve ment, à ap pli quer et à adop ter les cri tères,
re pé rer les in di ca teurs et cal cu ler les ni veaux des autres et de lui- 
même. Très pro ba ble ment, bien des jeunes et nou veaux en sei gnants
pré ca ri sés ap pré cie ront ce sys tème de for ma tion ini tiale et per ma‐ 
nente ras su rant, ancré dans des si tua tions concrètes, et qui re pose
sur des ou tils di dac tiques mo dernes, enfin ac com pa gnés de modes
d’em ploi clairs et opé ra toires. Ces bonnes dis po si tions les sé pa re ront
des en sei gnants plus che vron nés et moins en clins à se dé faire de
leurs ha bi tudes. Que ces der niers for mulent des cri tiques ou qu’ils
émettent des ré serves sur le CECRL, on dira alors qu’ils sont pri son‐ 
niers de leurs ha bi tudes, et, s’ils re fusent de s’adap ter au chan ge‐ 
ment, on lé gi ti me ra leur rem pla ce ment par des for ma teurs à jour et
plus co opé ra tifs.
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Pour l’éva lua tion comme pour l’en sei gne ment, les for ma teurs vont
connaître une perte d’au to no mie pro fes sion nelle, une cer taine dé‐ 
pos ses sion. Leurs choix sont dé sor mais en ca drés par les nou velles
ma nières d’éva luer, et par les nou veaux ob jec tifs prio ri taires en re gis‐ 
trés dans les listes des ré fé ren tiels, et que re prennent les nou veaux
ma nuels de langues. De plus, la mé tho do lo gie ac tion nelle, qui as so cie
l’ap pren tis sage par les tâches et l’ap proche par com pé tences, fait au‐ 
jourd’hui pres sion sur les ma nières de conce voir et d’or ga ni ser les
cours, et, par contre coup, sur les pra tiques de classe. Le CECRL
rogne sur le pou voir pro fes so ral par la bande. L’éva lua tion cri té riée
rompt avec l’ère de l’éva lua tion ho lis tique, sub jec tive, et du ju ge ment
fondé sur l’im pres sion (Conseil de l’Eu rope, 2001a : 142-144), où l’en sei‐ 
gnant était comme seul maître à bord dans sa classe (An nexe 1 : 2b, 3,
26, 30, 37, 43). Adop tée par les for ma teurs pous sés à se concer ter
donc à se ré gu ler mu tuel le ment, par les pa rents qui peuvent contrô‐ 
ler les ap pré cia tions des pro fes seurs, et par les ap pre nants qui
peuvent les vé ri fier avec leur Port fo lio, l’éva lua tion nou velle crée ra
une meilleure co hé rence entre les éva lua tions des di vers pro fes seurs,
dans une dy na mique de contrôles croi sés qui met tra fin à un cer tain
ar bi traire. Tout se passe comme si la ré forme CECRL en le vait aux
pro fes seurs de langue des pré ro ga tives dont ils n’avaient que trop usé
et més usé, au dé tri ment des ap pre nants.
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Les pro fes seurs disent sou vent qu’ils ai me raient en sei gner à des
classes de ni veaux ho mo gènes. À nou veau, le Cadre ap porte des ré‐ 
ponses grâce aux ex pli ca tions claires et aux mo dèles fa ciles à suivre,
don nés par les des crip teurs de com pé tences. Et si, grâce à l’ap pren‐ 
tis sage par tâches, le CECRL al lait amé lio rer les re la tions de tra vail
dans des classes mu tuel le ment dis ci pli nées, et si, en as so ciant co hé‐ 
rence di dac tique et co hé sion so ciale, il al lait ren for cer la sé cu ri té  ?
Au fond, le sys tème CECRL semble cor res pondre à l’ha bi tus des pro‐ 
fes seurs. Le Cadre leur parle quand il leur parle de co hé rence, de ri‐ 
gueur, d’ho mo gé néi té, et de contrôle des ré sul tats. Il est vrai que les
fonc tions de cor rec teur de fautes, de juge du ni veau, de cer ti fi ca teur,
de sé lec tion neur et d’orien teur sont au cœur du tra vail d’en sei gne‐ 
ment. Ainsi, le Cadre opère une ac tua li sa tion de leur ha bi tus de clas‐ 
se ment/ dé clas se ment, en le bran chant sur les va leurs et les
croyances uti li ta ristes  et sur le prin cipe de réa li té du confor misme
éco no miste : notre culture ca pi ta liste par ta gée. Qui peut contes ter la
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né ces si té d’une for ma tion adap tée au monde comme il va  ? Cadres
moyens de l’ac cul tu ra tion lan ga gière, les for ma teurs doivent faire
corps avec leurs tâches de contrôle sym bo lique et éco no mique de la
po pu la tion. On en tend ré gu liè re ment des pro fes seurs se plaindre de
la lour deur de leurs tâches ad mi nis tra tives. Avec l’hy per éva lua tion du
CECRL, il semble que la lo gique bu reau cra tique ait gagné « le cœur de
mé tier » de l’en sei gnant de langue. Les in ves tis se ments et les éner‐ 
gies di dac tiques et pé da go giques vont- ils se dé pla cer des ac ti vi tés
d’ap pren tis sage aux tâches d’évaluation- classification  ? De fu tures
en quêtes por tant sur le temps do ré na vant consa cré aux pré pa ra tions,
à la pas sa tion, et au trai te ment des tests à la mode CECRL, de vraient
mon trer si, dans les col lèges, les ly cées et les centres de langues, le
temps des éva lua tions n’a pas été pris sur celui des pré pa ra tions des
cours, sur celui des cor rec tions des tra vaux des élèves et des étu‐ 
diants, et sur le temps libre des échanges in for mels et im pré vus avec
les col lègues et les ap pre nants.

Bien des ac teurs de l’enseignement- apprentissage des langues
semblent ac cep ter voire adop ter le gou ver ne ment néo li bé ral. Même
si le mé tier d’en sei gnant se ré duit de plus en plus à un tra vail d’exé‐ 
cu tion où la créa ti vi té est ca na li sée par les conte nus des ni veaux de
ré fé rences du Cadre. Les uti li ta ristes ont- ils gagné la par tie  ? La
culture ca pi ta liste étend son em pire par les ac teurs so ciaux d’en haut
et d’en bas. Par le Conseil de l’Eu rope et ses ex perts, par les élèves et
les étu diants que pré oc cupe un ave nir pro fes sion nel in cer tain qui dé‐ 
pend de leurs réus sites ou de leurs échecs aux exa mens, et par les
en sei gnants en in sé cu ri té pro fes sion nelle  dont l’em ploi comme les
com pé tences de viennent pré caires. Le contrôle bio po li tique des po‐ 
pu la tions passe par cette ac cul tu ra tion lan ga gière qui har mo nise les
études et le tra vail, l’ap pren tis sage et les exa mens, en ré pon dant à un
désir par ta gé d’ef fi ca ci té dans la sé cu ri té. Bien ve nue dans le ma nège
en chan teur de CE CR Land.
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Dans son ana lyse cri tique, Frath (2007) « re marque par fois une ten‐ 
dance à la sa cra li sa tion du Cadre  », et il avance que «  l’éthique du
Port fo lio est plu tôt pro tes tante ». Pour lui, cer taines de ses in ter pré‐ 
ta tions et uti li sa tions « font que d’ins tru ment pour le dé ve lop pe ment
de la per sonne, le PEL de vient (…) un outil de contrôle so cial ». Il écrit
pour tant que les ma té riels CECRL «  ne sont  ni bons ni mau vais en
eux- mêmes, par es sence », et « qu’ils peuvent être de bons ou tils pé ‐
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da go giques, adap tés à la si tua tion ac tuelle, ca pables de contri buer à
au dé ve lop pe ment du mul ti lin guisme en Eu rope ». Bien que, contrai‐ 
re ment à Frath (2007), je pense que la tech no lo gie du Cadre est in‐ 
trin sè que ment clas si fi ca trice et do mes ti ca trice, j’in vi te rai à faire avec
et contre. Je me bor ne rai ici à don ner quelques points de re pères
pour une al ter di dac tique qui re traite les élé ments ré cu pé rables du
Cadre, et qui s’af fran chisse du sys tème CECRL en ins ti tuant d’autres
es paces so ciaux pour l’ap pren tis sage des langues.

La do mi na tion du Cadre tient aussi à l’ab sence d’une contes ta tion pu‐ 
blique, sa vante et pro fane, qui dé nonce et tienne en res pect sa lo‐ 
gique de qua drillage. Même si, par la coer ci tion et le consen te ment,
le CECRL est par ve nu à étendre sa bu reau cra ti sa tion di dac tique au- 
delà des es paces sco laires pour ga gner le FLE et le FLS, il y a moyen
de le contre car rer. In ter pré tant lit té ra le ment ses dé cla ra tions de
non- dogmatisme, on pren dra au mot les slo gans d’au to no mie, de res‐ 
pon sa bi li té, et de li ber té mé tho do lo gique, et l’on crée ra des contre- 
dispositifs où, grâce au sou tien d’en sei gnants, et à l’usage ré flé chi
d’un grand choix de res sources pé da go giques, des ap pre nants en
équipe, en tan dem ou seuls, se li bé re ront des as si gna tions à un ni‐ 
veau ou à des com pé tences. On s’ins pi re ra de la tech no lo gie Frei net,
de l’en sei gne ment mu tuel, et de l’ex pé rience des centres de res‐ 
sources pour l’au to for ma tion.
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Si l’on pense dia lec ti que ment, on re con naî tra qu’un des grands mé‐ 
rites du CECRL est de pous ser ceux qui le contestent à faire des ef‐ 
forts d’adap ta tion trans for ma trice, ce qui les obli ge ra à mieux ex pli‐ 
ci ter et concré ti ser leurs fi na li tés, leurs ob jec tifs et leurs
«  dispositifs- régimes di dac tiques  » (Le franc, 2004). Les fins, les
moyens et les condi tions d’une dé mo cra ti sa tion des langues. Plus en‐ 
core, si l’on veut lut ter lu ci de ment et loya le ment, on ad met tra que le
Cadre n’est pas dénué d’ap ports po si tifs voire pro gres sistes – à
condi tion de les re cy cler et de les ré orien ter. De fait, le CECRL s’op‐ 
pose à plu sieurs «  ma nières d’em pê cher et de s’em pê cher d’ap‐ 
prendre  » d’hier et d’au jourd’hui, d’ici et d’ailleurs. On ré cu pé re ra
donc sa pro mo tion de l’oral, de l’in ter ac tion et de la mé dia tion  ; on
éten dra sa re con nais sance of fi cielle du plu ri lin guisme des élèves à
celle de leur di glos sie  ; on in vo que ra la trans pa rence des des crip‐ 
teurs, et la compétence- capacité à agir en si tua tion, pour les re tour‐ 
ner contre ce qui in hibe les «  tâ ton ne ments  » (Frei net, et Alain) et
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@ANNEXE

An nexes

An nexe 1
Pro pos re cueillis et trans crits par des étudiant- e-s des Mas ter 1
DIFLES 2007-2008 et 2008-2009,

DLADL, UFR des Langues, Uni ver si té de Stras bourg.

Gülsüm AR ZI MAN, Se fa kor AVE ME GAH, Elli BRUNI- GRASSI, David COS TER,
Zhe ren CUI, Syl via DEYEGBE, Lalé ER DO GAN, Adela FE REN CI KO VA, Özel
FILZ, Han nen HASNI, Xin jia HOU, Sarah JEWIS, Lu kasz JA NIC ZAK, Flo rence
JU RAN VILLE , Emi lie KRETZ SCH MAR, Lei LAN, Xuhna LIU, Pierre LI VER‐ 
NAUX, Jean LUTUN, Ilham MAH MOUD, Mus ta pha MAZRI, Mor gane MONT‐ 
PEURT, Zahra NA SI RI MO GHAD DAM, Eric NAVÉ, Elise OBE RHEI DEN, Cyn‐ 
thia OWUSU, Lor raine PUR ZY CKI, Sa kha vat SEID MA ME DOV, Alexan dra
SOL NI CA, Em ma nuelle SON DAG, Marie THIÉBAUT- BRÜCK, Tan TIEU, Shi rin
YA SA RI, Xuelu ZHANG.

Les trans crip tions ont sou vent res pec té les for mu la tions orales des
interviewé- es.

OB JEC TIFS ET EVA LUA TION

1. Étu diants d’un centre de langue de Stras bourg.

a.  J’ai raté mon éva lua tion, et le prof m’a chan gée dans un groupe plus
faible… Je pré fé rais avant, il y avait une meilleure am biance, je pou vais dis‐ 
cu ter avec les autres, on se connais sait mieux. (…) On ap prend mieux quand
on a confiance avec le prof, après je ne connais sais pas le nou veau. (…)

b. Pen dant les éva lua tions je suis stres sée, et je perds les moyens, […], si je
connais une ré ponse, je me sou viens après l’éva lua tion, parce que j’ai du mal
quand on me juge. (…)

c. Le Port fo lio, on s’en sert sou vent, c’est bien pour faire un bilan de ce qu’on
connaît, on coche des cases quand on a ap pris quelque chose, comme ça on
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voit si on pro gresse, c’est in té res sant et on pro gresse.

2. En sei gnants dans un centre de langue de Stras bourg.

a. Le Port fo lio c’est plus pour eux que pour nous, ils ont la pos si bi li té de
s’auto- évaluer, c’est à la mode ! […] On a moins de poids qu’avant au ni veau
édu ca tif, ils peuvent dire eux- mêmes s’ils ont bien ap pris, bien com pris ou
pas. En même temps ils de viennent res pon sables, je pense que c’est un plus.
[…] Ils doivent se prendre en main. (…)

b. Les grilles d’éva lua tion sont bien faites, on sait com ment noter, c’est plus
ob jec tif. […] Avant on no tait un peu à la tête du client, main te nant avec le
CECR, on note plus juste. (…)

c. Ça me pa raît né ces saire de fixer des sa voirs prio ri taires, je veux dire que
c’est im por tant de sa voir où on va, de ne pas par tir dans tous les sens. […]
Avoir une har mo ni sa tion des sa voirs à ac qué rir, se don ner comme ob jec tifs
de maî tri ser cer taines com pé tences per met de va li der des sa voirs. (…)

d. Nous pra ti quons l’éva lua tion, il faut le dire fran che ment, quel que fois à
contre coeur, on ai me rait par fois s’en pas ser et faire plus de cours, on pour‐ 
rait mieux leur en sei gner. (…)

3. En sei gnant dans un centre de langues, Stras bourg (trans crip tion res pec‐ 
tueuse de l’oral).

— Ce qui me semble le plus in té res sant, c’est que le Cadre eu ro péen a sti‐ 
mu lé l’auto- évaluation. C’est allé dans le sens que l’élève peut s’éva luer, peut
dire « je peux faire, je suis ca pable de faire ça… ». Je pense que ça, c’est un
truc qui est sorti du CECR… qui n’exis tait ab so lu ment pas avant… Par fois
dans des pe tits tests, des pe tites choses, mais pas de façon aussi concrète,
et pas avec le Port fo lio, voilà. (…) Le Port fo lio per met à l’étu diant de voir ce
qu’il sait faire et ce qu’il faut qu’il ap prenne en core. Car sou vent on lui dit ce
qu’il ne sait pas faire mais on lui dit ja mais ce qu’il sait faire. Alors que là, on
part de la pers pec tive «  je sais faire ça  », donc c’est la pers pec tive qui a
chan gé, car avant on lui di sait « ça c’est faux »… Oui voilà, là on dit « je sais
faire ça » et « je veux conti nuer dans ce sens là ». C’est peut- être ça, cet état
d’es prit po si tif… par rap port aux no tions de faute et d’er reur qui se raient
mo di fiées… Oui, et aux com pé tences… c’est- à-dire (non) «  je sais pas faire
ça » mais « je sais faire ça… Et cette la ti tude du prof qui est sou vent de dire
«  tu sais pas faire ça donc voilà, c’est nul  »… Alors que là c’est une autre
façon d’abor der les choses donc je pense que c’est une dé marche in té res‐ 
sante.
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4. En sei gnant d’an glais dans un col lège, Stras bourg.

— Les temps des ti nés à l’éva lua tion n’ont pas chan gé. Par contre ce qui va
chan ger c’est le temps passé à rem plir cor rec te ment le Port fo lio. Ça prend
en core beau coup de temps. Ils ne sont pas en core au to nomes. On a l’im‐ 
pres sion de ne pas beau coup avan cer. En gros, pour l’éva lua tion on perd
beau coup de temps, c’est après pour trai ter les ré sul tats que ça de vient
com pli qué.

5. En sei gnant d’an glais dans un centre de langues, Stras bourg.

— Il s’agis sait de ci bler les com pé tences de cha cun ?…

— Voilà, et en suite, l’étu diant de M. X… pas sait exac te ment la même éva lua‐ 
tion que l’étu diant de Mme Y. Même si le conte nu de for ma tion était dif fé‐ 
rent, même si le sup port était dif fé rent, même si la façon de tra vailler était
dif fé rente… Ça a été très dif fi cile à faire ac cep ter aux en sei gnants au dé part,
parce que la ré ac tion im mé diate d’un en sei gnant, c’est de dire « ça y est, on
veut tout for ma ter, je fais pas bien, c’est nul ce que je fais, c’est pas bien, il
veulent m’obli ger à faire comme ci comme ça ». C’est pas vrai.

6. En sei gnant en centre de langues, Stras bourg.

Que pensez- vous de l’éva lua tion ? 

Le fait qu’il y ait une éva lua tion dans chaque com pé tence est une bonne
chose  ; c’est même très bien. Cela per met de voir les ni veaux des com pé‐ 
tences de chaque ap pre nant car chaque com pé tence cor res pond à une
tâche. En fait, les com pé tences cor res pondent aux réa li tés de la vie.

7. En sei gnante de langue vi vante en lycée.

A leur ni veau, les élèves ne dis posent pas du port fo lio des langues, mais leur
ma nuel com prend une par tir auto- évaluation à la fin de chaque leçon. Le
but pre mier est de per mettre à l’élève de prendre du recul sur son ap pren‐ 
tis sage et de faire le point sur ce qu’il sait et ce qu’il ne sait pas.(Par lant du
point de vue de l’ap pre nant :) « Moi j’aime assez, car il y a un re tour sur soi.
On est notre propre éva lua teur, et il n’y a pas que le prof qui donne des
notes. Ça change ».

8. En sei gnante de fran çais en CLA : classe d’ac cueil de col lège.

Y a- t-il plus ou moins d’éva lua tion qu’avant ?
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Hmm, de toute façon, on n’a pas le choix : on doit faire avec. En FLE, il y a le
DELF qui est ali gné avec le CECR. L’ob jec tif final est qu’ils réus sissent le test.
On doit s’y tenir. On est obli gé de pas ser par les éva lua tions. Ça per met déjà
de pas ser d’une com pé tence à l’autre. C’est in té gré à la pé da go gie, ça fait
par tie d’un tout. Je ne pense pas qu’on puisse op po ser for ma tion/pé da go gie
et éva lua tion. Les deux font par tie d’un tout.

9. Pro fes seur d’an glais de lycée.

Nous aussi (les pro fes seurs) ont doit ren trer dans des cases. J’ai su éva luer
mes élèves selon tel cri tère. Super ! Je suis une prof qui avance !!!

10. En sei gnant d’al le mand, lycée agri cole, Stras bourg.

— Au ni veau de l’éva lua tion (…) les des crip teurs per mettent de re con naître
un ni veau et non une note qui est une sanc tion. Donc une fois qu’on a ap pli‐ 
qué les des crip teurs, le prof tra duit en note, ce qui est in con tour nable puis‐ 
qu’on est bien obli gé de don ner une note. Mais, pour un élève, les des crip‐ 
teurs ras surent, per mettent de lui dire, même s’il n’est qu’au ni veau A1, qu’il
a ac quis des com pé tences, même si elles sont in suf fi santes en ce qui
concerne les exi gences du B.E.P.

11. En sei gnant de centre de langues.

Les des crip teurs des ni veaux de ré fé rence sont utiles pour col ler au plus
près des ob jec tifs à at teindre pour chaque ni veau, de A1 àC2, d’au tant plus
que cer tains des étu diants de mon ins ti tut passent le DELF ou le DALF à la
fin de l’année.

12. En sei gnante dans un or ga nisme de FLS.

Elle a ob ser vé une at ti tude nou velle chez les ap pre nants. Avant, ils «  ve‐ 
naient tran quille. Mais main te nant, ils ont peur de ne pas avoir le di plôme
du DILF. Ils font plus at ten tion. Tous les jours, ils de mandent  : « Ma dame,
qu’est- ce qu’ils vont nous de man der pour le DILF. J’ai peur  ». Un jour l’un
deux, qui avait ter mi né, « trem blait de peur ». Il di sait  : » com ment je vais
pas ser le test ? Com ment je vais faire ? » Même ceux qui ont le ni veau pour
pas ser le test ont très peur. De puis la ré forme, Mme X a re mar qué, de façon
gé né rale, une écoute plus at ten tive de la part des ap pre nants : « ils font plus
at ten tion ».

13. En sei gnante d’es pa gnol dans un lycée de Stras bourg.

Qu’est- ce que vous uti li sez prin ci pa le ment dans le CECR ?
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Les des crip teurs. L’idée la plus im por tante, c’est for mu ler de façon po si tive
ce que peut faire l’élève, on va vers ce qu’il va pou voir réa li ser. A la fin pour
les élèves, il y aura quelque chose qu’ils ont com pris.

14. En sei gnante en centre de langues.

Les ni veaux sont- ils mieux dé ter mi nés qu’avant ?

Oui, moi de puis que j’ai eu le port fo lio je trouve que… on a es sayé une fois la
va li da tion à par tir du ni veau, les étu diants de vaient faire des dos siers, en
sui vant leurs com pé tences, et donc on a fait une grille d’éva lua tion par rap‐ 
port aux com pé tences et aux des crip teurs, et ça a mar ché, l’ex pé rience.

15. Pro fes seur des écoles. Selon lui, le CECR donne l’im pres sion d’être plus
juste avec les élèves, parce qu’il donne un champ de com pé tences assez
vaste à l’in té rieur d’un ni veau. Ce n’est pas l’élève qui a zéro faute dans un
texte qui sera le meilleur, mais c’est l’ap ti tude à pou voir et vou loir com mu‐ 
ni quer qui sera éva luée. Un élève qui ar rive à se faire com prendre, sans une
syn taxe et gram maire par faite, sera aussi va lo ri sé.

16. En sei gnante en centre de langues.

Est- ce que le fait que tous les des crip teurs des ni veaux sont très pré cis te
donne une idée plus claire de ce que tu dois at tendre d’un étu diant ? Non,
car on at tend du pro grès. On peut pro gres ser en de hors du CECR ou sau ter
des com pé tences en pos sé dant des ca pa ci tés d’un ni veau su pé rieur sans
avoir toutes les com pé tences du ni veau in fe rieur.

17. Etu diantes de FLE in ter ro gées par leur for ma teur, étu diant de di dac tique,
sta giaire dans un centre de langue.

L’in ter view a duré une heure et quinze mi nutes. Cer tains de mes élèves (2
Co réens, 1 Is raé lien, 1 Chi nois, 1 Taï wa naise) ont ac cep té de res ter à la fin de
mon cours pour dis cu ter des ou tils d’éva lua tion du Conseil de l’Eu rope. Cela
s’est très bien passé  : ils sem blaient tous contents de par ler de leurs pro‐ 
blèmes dans ce do maine et les plus ti mides n’ont ja mais tant parlé. L’exa‐ 
men : qu’en pensez- vous ? : « L’éva lua tion est dif fi cile ! » . « L’éva lua tion me
gène [car elle concerne] la langue seule ment ; par fois, je ne parle pas de ce
que je pense ; la langue ma ter nelle me gène » (L’ap pre nante ne peut pas ex‐ 
pri mer ses idées comme elle le sou hai te rait parce que la maî trise de la
langue cible est im par faite). « A l’oral, ex pri mer ses sen sa tions [(= ses sen ti‐ 
ments) est dif fi cile] ». « [Lors du] contrôle conti nu, pour la com pré hen sion
orale, la pre mière fois j’ai eu 10/20 ; la deuxième fois, j’avais tout juste ; [la
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prof m’a ex pli qué que la pre mière fois, c’était] le stress. ». « Au début, c’était
dif fi cile pour moi mais main te nant, j’y suis ha bi tué. Je dois avoir B2 au moins
pour pas ser en Fac de Mé de cine. [Au début de l’année, on a eu] un test de
pla ce ment et [ je me suis re trou vé en B2, donc à la fin de l’année, j’ob tien‐ 
drai] C2 ou rien. ». « C’est très dif fi cile d’éva luer [notre ni veau de fran çais] :
si on [est clas sé dans] le ni veau B2, on ne sait pas [for cé ment] tous les mots
que les B2 sont cen sés sa voir. Un prof [m’a] dit : « Tu ne sais pas le mot : ‘dé‐ 
fi ni tion’, et tu es dans le ni veau B2 ! » ». « Le ré sul tat ne cor res pond pas for‐ 
cé ment [à] la vé ri té  : les com pé tences [ne cor res pondent pas for cé ment]
aux ni veaux. ».Une fille de Tai wan dit : « Tout le monde a un ca rac tère dif fé‐ 
rent. Cer tains sont peut- être plus ti mides mais com prennent bien ». Un co‐ 
réen dit  : «  J’étais très ti mide l’an der nier. J’ai dû sur mon ter toute ma na‐ 
ture ! ». Un chi nois : « La culture est très dif fé rente. En Chine, il n’y a pas de
pré sen ta tions, d’ex po sés. Moi, avant de par ler, je dois pen ser.  ».La fille de
Tai wan dit : « Dans notre sys tème, on ne parle pas, on ne pose pas de ques‐ 
tions. ». Le co réen dit : « En par lant fran çais, je parle comme un en fant ! ».

18. Un élève de se conde de Slo va quie, après un an et demi de tra vail avec le
Port fo lio.

L’élève consi dère le tra vail avec le Port fo lio comme amu sant et il vou drait
bien conti nuer à tra vailler avec. Le plus po si tif dans son ap pren tis sage des
langues avec le Port fo lio reste le fait que grâce aux dos siers ra jou tés, il sait
mon trer (à lui- même et aux autres) tout ce qu’il sait déjà faire dans une
langue. Un autre point po si tif est la pos si bi li té de com pa rer ses ex pé riences
avec celles de ses ca ma rades.

19. Etu diante fran çaise qui pré pare le CAPES d’an glais.

 A pro pos des Port fo lios, elle se dit plu tôt po si tive à leur sujet s’ils sont uti li‐ 
sés « de ma nière conscien cieuse avec un réel suivi du pro fes seur der rière.
C’est une dé ci sion in di vi duelle qui té moigne de l’in té rêt que l’élève porte à
son ap pren tis sage, on ne peut pas at tendre d’un ado les cent qu’il l’uti lise
comme un jour nal in time pour y rap por ter tous ses faits et gestes, sauf si un
contrat est signé dès le début de l’année et que le pro fes seur ex plique clai‐ 
re ment en quoi cet outil est un plus pour l’élève et qu’il lui sert de re père et
non à fi cher des connais sances. Il faut qu’ils jouent le jeu. »

OR GA NI SA TION PRA TIQUE DE
L’ENSEIGNEMENT-  AP PREN TIS SAGE

20. Etu diants d’un centre de langue de Stras bourg.
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— On n’est pas libres, on doit ap prendre juste ce qu’on nous de mande, c’est
li mi té, on vou drait plus. […] Moi je veux connaître plus mais elle [la prof] n’a
pas le temps.

21. En sei gnants dans un centre de langue, Stras bourg.

a. Sou vent il y a des ques tions, je ne peux pas réel le ment prendre le temps
de ré pondre à toutes […] pro blème de temps, éva lua tions, […] c’est frus‐ 
trant  ! (…) Je sais que je suis jugée sur mes cours, sur la qua li té des cours,
pour tant je ne peux pas faire ce que je sou haite à chaque séance, c’est plus
or ga ni sé … au ni veau du conte nu, c’est bien dans un sens … mais d’un autre
côté … je sais pas … je vou drais pou voir abor der cer tains thèmes qui me
tiennent à coeur et ça rentre pas dans le cadre ! (…)

b. C’est bien parce que c’est cadré, mais on ne peut pas vrai ment im pro vi ser,
alors c’est par fois en nuyeux, pour nous les en sei gnants, mais bon fi na le ment
c’est ce qu’il faut faire, on fait avec … on n’a pas le choix.

22. En sei gnante dans un centre de langue (ré ponses à un ques tion naire).

Quelle est l’in fluence des ou tils du cadre sur l’or ga ni sa tion ? Une grande in‐ 
fluence. Les grilles d’auto- évaluation prin ci pa le ment. Elles sont au cœur du
dis po si tif. (…)

Est- ce que les pro fes seurs passent beau coup de temps pour pré pa rer leurs
cours ? Com ment trouvent- ils le CECR ? Ça dé pend. Je trouve que le CECR
donne aussi des idées sur les ac ti vi tés. Par exemple, dans les des crip tifs il
dé crit « com ment don ner une carte pos tale ou bien com ment en voyer un
mail, etc. ». Plu tôt des savoir- faire. (…)

Quel est votre avis per son nel sur le Cadre ? Je pense que c’est un bon outil
d’appui, une bé quille. Le pro blème c’est com ment se dé ta cher. On ar rive à
une stan dar di sa tion de cours où tout le monde fait la même chose, et je
trouve ça dom mage.

23. En sei gnant, centre de langues, Stras bourg (trans crip tion res pec tueuse
de l’oral).

— (Le Cadre) on en en ten dait par ler par tout, sur tout de façon un peu né ga‐ 
tive… c’est- à-dire comme si c’était un cadre, au sens res tric tif, ri gide, pas
souple et qui em pri sonne les gens… C’est tou jours le même dis cours qui ré‐ 
ap pa raît. Et celui qui est à l’ori gine – Mon sieur B. - est tou jours en train de
dé fendre cela en di sant que ce n’est pas le but  : le but c’est de don ner un
cadre, mais dans le quel on fait ce qu’on veut, qui est souple, qui doit tra cer
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des lignes, mais qui doit en aucun cas fixer, res treindre les gens à quoi que
ce soit… sou vent les gens pensent que c’est une res tric tion et qu’on ne peut
plus faire ce que l’on veut, alors que ce sont des aides d’éva lua tion, d’au toé‐ 
va lua tion, etc. per met tant d’avoir des choses en tête quant aux dif fé rents ni‐ 
veaux, ce qu’il sont et ce qu’il faut faire avec… Donc voilà ce sont des aides,
mais pour lui ce n’est pas quelque chose de ri gide. (…) Ce que le CECR a
vrai ment fait bou ger, c’est le côté ac tion nel  : on est passé de l’ap proche
com mu ni ca tive à l’ap proche ac tion nelle, grâce au Cadre… c’est- à-dire «  je
veux faire quelque chose, je suis ca pable de… », ce sens- là de l’ac tion…

24. En sei gnante de néer lan dais à l’uni ver si té, in ter viewée dans son bu reau,
où une lec trice néer lan daise était éga le ment pré sente.

Ont- ils aimé ce Port fo lio ?

Les étu diants ont ap pré cié les ac tions/sa voirs, et on a es sayé de le rem plir
en semble. Mais le pro blème, c’est qu’au fur et à me sure le Port fo lio n’était
pas rem pli par les étu diants. On n’a donc pas de vrais moyens, car ils
n’étaient pas rem plis… Les étu diants avaient des exa mens, donc pas le
temps et ils n’y pen saient pas tou jours. Sinon, pen dant 2  ans cer taines
séances que j’ai faites se sont ap puyées sur de l’au toé va lua tion. Ça a chan gé
une par tie de ce cours.

Com ment vous organisez- vous ? L’em ploi du temps a- t-il chan gé ?

En fait, on a peu de temps avec le sys tème de 2x12 se maines. On a peu de
temps pour faire des pe tites éva lua tions. Ça prend trop de temps, c’est aussi
le cas pour les auto- évaluations, d’au tant plus que le nombre d’étu diants est
im por tant. (…)

La lec trice :

Aux Pays- Bas aussi le CECR n’est pas tou jours ap pli qué. En fait pen dant mes
études, c’était qu’à base de CECR, j’ai bai gné de dans, on ne pou vait pas y
échap per. Mais, dans les écoles, les vieilles ha bi tudes per sistent, et cer tains
op po sants re prochent au CECR de né gli ger la gram maire, ce qui pour eux
est im por tant dans l’ap pren tis sage d’une langue. (…)

Selon vous, l’en sei gne ment des langues est- il de ve nu plus clair grâce au
CECR ?

Oui, le re gard que l’en sei gnant pose sur l’ob jec tif est de ve nu plus clair.
Avant, on ne de man dait pas de dé fi nir l’ob jec tif. Je connais des en sei gnants
qui ne veulent tou jours pas, par exemple, dé fi nir les ob jec tifs dans le guide
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pé da go gique. Mais c’est aussi sû re ment parce qu’on tra vaille avec des sup‐ 
ports adap tés, et qu’il y a aussi une ré flexion in cons ciente sans doute sur les
ob jec tifs pour les ap pren tis sages.

25. En sei gnante de FLE en centre de langues.

Qu’est- ce que vous faites de plus, en com pa rai son avec le passé ?

J’es saie d’in tro duire des «  tâches  » dans mon en sei gne ment, de rendre la
pro duc tion orale ou écrite plus concrète, plus fonc tion nelle, d’en voyer les
étu diants ac com plir de pe tites choses à l’ex té rieur, en de hors de la classe.

Est- ce que le tra vail avec le CECR fait du bien aux ap pre nants ?

Le CECRL offre un cadre, donc l’en sei gnant sait da van tage où il doit aller.
C’est peut- être plus ras su rant pour l’ap pre nant.

26. En sei gnant d’an glais dans un centre de langues.

— On avance étape par étape…

— Oui, mais sans plus bar bo ter dans une es pèce de mare aux ca nards pen‐ 
dant des an nées et des an nées, et en res sor tir en ne sa chant tou jours rien.
Je crois que les élé ments es sen tiels du Cadre c’est :

1) de pro gres ser étape par étape, donc de bien ci bler les ob jec tifs à at teindre

2) de constam ment re lier l’ap pren tis sage de la langue à la réa li té, à quoi elle
doit ser vir cette langue : « Qu’est- ce que je sais faire avec ce que j’ai ap pris ?
Si je ne sais pas en core le faire, c’est qu’il faut que je re voie ça. Quand je sau‐ 
rai faire ça, je pas se rai à la suite ». (…)

27. Pro fes seur d’al le mand dans les classes de col lège d’un lycée pro fes sion‐ 
nel.

Les élèves sont bien en ca drés et le conte nu est vrai ment in té res sant. Ils
évo luent sans s’épar piller, ils sont bien en ca drés. Le seul bémol, l’éter nel
pro blème, c’est que chaque élève est dif fé rent.

28. Pro fes seure d’al le mand de puis plus de 30 ans en lycée.

Le CECR est de ve nu une obli ga tion, un ri tuel obli gé car l’on a sa cra li sé un
texte qui n’en de meure pas moins un ré su mé et une mise en lu mière de faits
avé rés que l’on se doit d’avoir en tête quand on est en sei gnant de langue.
Bien en ten du, cer tains col lègues étaient peut- être un peu trop flous dans
leurs cours et vi vaient dans leur salle de classe, dans leur uni vers, mais cela
res tait de bons pro fes seurs. (…) En soi, l’on était déjà conscient des groupes
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de ni veaux, on pou vait déjà éta blir un por trait robot des élèves, en sou li‐ 
gnant leurs points forts et leurs fai blesses. Main te nant, on est tous obli gés
de rendre des comptes à cause du CECR. On ne peut plus y échap per, c’est
pré sent par tout.

Par rap port à la ques tion des Port fo lios, elle es time qu’il s’agit d’une perte de
temps car « avec ces nou velles ré formes, on cherche constam ment à éva‐ 
luer l’élève. Qu’il s’agisse d’auto- évaluation ou de pseu do fi chage d’in for ma‐ 
tions, on perd du temps. Et ce temps, il est pré cieux. Il faut par fois le moi tié
de la séance pour ar ri ver à in té res ser les élèves à la leçon du jour, je le re‐ 
con nais, l’al le mand n’a pas la cote, et les trois quarts de mes élèves pro‐ 
viennent des fi lières scien ti fiques. Pour eux, tout ce qui compte, c’est d’avoir
la moyenne. Vous pen sez bien que je ne vais pas les obli ger à rem plir un
pas se port  ! (…) On est déjà contraint de suivre des di rec tives d’en sei gne‐ 
ment, alors si en plus on s’en tiche du Port fo lio, on n’aura plus le temps de
tra vailler (…) Pour quoi faut- il cher cher à mettre dans des cases une langue ?
Une langue, c’est tout sauf ça. Sa beau té, sa force, l’ex pé rience hu maine,
vous vou lez mettre ça où ? 

29. En sei gnant en centre de langues, Stras bourg.

Est- ce que les ob jec tifs des ap pren tis sages et des en sei gne ments sont plus
ou moins clairs main te nant ? Pour quoi ?

Je di rais que pour un en sei gnant qui dé bute, ils sont for cé ment plus clairs,
puis qu'ils sont écrits noirs sur blancs et que, par ailleurs, il existe des ré fé‐ 
ren tiels pour chaque ni veau (même si tous les ni veaux ne sont pas en core
parus) qui listent les ob jec tifs com mu ni ca tifs, lexi caux, gram ma ti caux, etc.

30. En sei gnant en centre de langues, Stras bourg.

Elle pense que le cadre c’est plus clair «  c’est un pro grès (…) J’ai plus de
points d’appui, de ré fé rences. Et cela aussi pour com mu ni quer avec mes
col lègues (…) on ap pelle les groupes aussi comme ça. Per son nel le ment je
trouve que c’est un avan tage. Avant on pro cé dait au pif, main te nant c’est
plus concret ». Elle es time que « ça ne me donne pas plus de tra vail ». Aussi,
elle ne res sent pas ces di rec tives comme obli ga toires « cha cun est libre, il
fait comme il veut ». Quant aux ap pre nants elle trouve qu’ils sont ras su rés.
« Par fois ils se rendent compte qu’il faut tra vailler plus pour at teindre le ni‐ 
veau de man dé (…) Pour le concours, on peut tra vailler bien quand ils savent
ce qu’il faut qu’ils at teignent (…) je leur ex plique que pour pas ser d’un ni veau
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à l’autre, il faut tant d’heures de tra vail. Pour qu’ils aient une idée de ce qu’il
faut comme in ves tis se ment ».

31. En sei gnant en centre de langues, Stras bourg.

Les idées qui sont dans le CECR ont de toute façon déjà été an non cées
avant, le CECR n’a rien in ven té réel le ment de nou veau. Les idées étaient déjà
là avant, mais lui il les a re grou pées dans un livre en don nant des exemples,
en pré ci sant cer taines choses , pour moi c’est ça, pour moi c’est pas du tout
un truc fermé, pour moi c’est pas quelque chose qui em pêche des choses,
qui est plu tôt quelque chose de souple qui per met d’avoir une ré fé rence et
de ne pas faire n’im porte quoi et d’avoir aussi une ré fé rence com mune en
Eu rope aussi par rap port aux dif fé rents en sei gne ments des langues, d’avoir
une cer taine ho mo gé néi té.

Selon vous, quels sont ses avan tages et ses in con vé nients ?

Ben, les avan tages c’est d’avoir une ré fé rence com mune qui peut être com‐ 
mun aussi à tous les pays eu ro péens, d’avoir comme je di sais avant une ho‐ 
mo gé néi té dans l’en sei gne ment ap pren tis sage des langues. Les dé fauts c’est
l’in ter pré ta tion qu’on en a fait, dès qu’on fait une in ter pré ta tion du CECR
comme étant un cadre ri gide, comme étant quelque chose qui vou lait im po‐ 
ser des choses, etc. Donc son dé faut c’est peut- être plus dans la com mu ni‐ 
ca tion, c’est- à-dire que, peut- être aussi le mot de «  cadre  », je sais pas si
c’est bien choi si, parce que là, le dé faut est là. C’est dans la com mu ni ca tion,
dans la façon de pré sen ter les choses, c’est assez com pli qué aussi et alors
que pour moi c’est une ré fé rence plu tôt agréable et non pas autre chose.

32. En sei gnant en centre de langues, Stras bourg.

Que pensez- vous du CECR ? 

Je pense que c’est une bonne chose. C’est le pre mier outil qui a une ap‐ 
proche scien ti fique c’est- à-dire qui per met de me su rer de ma nière ri gou‐ 
reuse. Il pose des cri tères ri gou reux et il a des ob jec tifs pré cis. C’est le pre‐ 
mier outil qui per met de poser de vraies bases et il contri bue à la pra tique
du plu ri lin guisme. (…)

Pensez- vous que le CECR soit réel le ment pris en compte par tous les en sei‐ 
gnants ? 

Non je ne pense pas. Il n’est pas vrai ment pris en compte par tout ; peut être
parce qu’ils ne sont pas en core adap tés au cadre. Mais nous, nous tra ‐
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vaillons avec le CECR et nous ba sons nos cours sur les des crip teurs du
CECR.

33. En sei gnante de langue vi vante en lycée.

Selon Mme G., la mise en place du CECR n’a pas vrai ment chan gé ses ha bi‐ 
tudes en tant qu’en sei gnante : « ça re pré sente plus de tra vail, plus de choses
à for ma li ser, mais aussi, ça varie les pistes et ça per met de ne pas ou blier les
com pé tences ». Elle ap pré cie le fait que le cadre lui ap porte des ob jec tifs et
des pistes à tra vailler pour ses cours, car elle sait sur quoi se concen trer en
prio ri té. Sur le plan gé né ral, elle pense que le CECR a per mis d’uni fier l’ap‐ 
pren tis sage des langues et de dé fi nir des ob jec tifs com muns à tous les pays
d’Eu rope. Ce qui donne plus de co hé rence et per met de sim pli fier les
échanges entre les pays

34. En sei gnante de fran çais en CLA : classe d’ac cueil de col lège.

Que pensez- vous du CECR ?

Je trouve le CECR in té res sant car il offre une même base, un même ré fé ren‐ 
tiel pour l’en semble des profs de langues. Ça per met de mieux ap pré cier les
com pé tences des élèves. Par exemple dans une classe de FLE, les élèves qui
parlent d’autres langues (arabe, russe…) ont une re con nais sance. On sait de
quoi on parle car on a une vi sion glo bale des ob jec tifs (avec les ni veaux : A1,
A2, B1…). Par exemple dans la classe de CLA (classe qui ac cueille les en fants
ré cem ment ar ri vés en France et qui offre des cours ac cé lé rés de FLE pour
les in té grer plus tard dans une classe 100% fran çaise), on sait qu’il faut qu’ils
at teignent au moins le ni veau A2 pour les faire pas ser en classe de se conde.
Ça nous rend plus opé ra tion nel. On sait où on va  ; les ob jec tifs sont bien
pré cis. (…)

Qu’est- ce que le CECR a chan gé ?

Avant, en France, dans le do maine des langues, cha cun fai sait un peu ce qu’il
vou lait dans son coin. Le CECR donne un cadre com mun et fixe les mêmes
ob jec tifs de com mu ni ca tion à tous. Je trouve que le CECR a donc donné plus
d’im por tance aux langues. Au jourd’hui, quand on cherche du tra vail, on est
jugé sur le CV, et la par tie « langues » est très im por tante. Si on veut réus sir,
on s’in ves tit da van tage. Ainsi, la lo gique d’exa men plaît aux élèves, dans le
sens où ils sont mo ti vés à com mu ni quer. Et ça per met aussi de ci bler les fai‐ 
blesses et les points forts d’un élève, pour sa voir sur quoi mettre l’ac cent.
Au jourd’hui, on va lo rise les langues et les com pé tences d’une per sonne. Par
exemple les po li tiques pour étu dier à l’étran ger, etc.
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35. En sei gnante de col lège.

Quelles in fluences le CECFR a- t-il sur les cours ? sur les exa mens ?

Après avoir eu des for ma tions par le Rec to rat de Stras bourg et nous être
pen chés sur le CECR et les ob jec tifs de l’ap proche ac tion nelle, nous es‐ 
sayons de l’ap pli quer pro gres si ve ment. L’ins pec tion pé da go gique ré gio nale
nous conseille vi ve ment d’ap pli quer l’ap proche ac tion nelle. Mais il est vrai
qu’il est plus fa cile de l’ap pli quer avec les ma nuels ré cents donc en 6ème et
5ème.

Selon vous, quel est le grand avan tage du CECR ?

L’avan tage du CECR est qu’il per met une har mo ni sa tion des ob jec tifs à at‐ 
teindre par ni veau. Il per met aux élèves de se po si tion ner, et ce à un ni veau
eu ro péen quelle que soit la langue étu diée.

36. En sei gnante d’an glais en lycée.

Le Cadre me semble ré pondre à une har mo ni sa tion bien ve nue, mais la mise
œuvre est ex trê me ment lourde et com pli quée à mon avis, et les élèves ne
semblent pas meilleurs pour au tant, les exi gences au ni veau de la qua li té de
la langue étant très laxistes à mon avis. Au pa ra vant, il me semble que je ci‐ 
blais les mêmes choses, mais l’éva lua tion était bien plus exi geante au ni veau
de la qua li té de la langue. Du coup je me pose vrai ment beau coup de ques‐ 
tions, d’au tant plus que la nou velle mode est à la pé da go gie ac tion nelle et
qu’on finit par ne plus s’y re trou ver : trop de chan ge ments nuisent à la qua‐ 
li té, sur tout qu’au cune heure de concer ta tion n’est pré vue pour un tra vail en
équipe. Il est assez rare qu’un élève ait un ni veau très dif fé rent dans les dif‐ 
fé rents do maines et de toute façon, il est très dif fi cile d’in di vi dua li ser les
ap pren tis sages faute de sou plesse dans l’or ga ni sa tion des em plois du temps.

37. En sei gnant d’al le mand, lycée agri cole, près de Stras bourg :

Bon, y a un point dont on n’a pas parlé et qu’il faut quand même sou li gner,
c’est l’as pect gram ma ti cal de l’ap pren tis sage de la langue. Bien sûr, ça fait
par tie de l’ap pren tis sage gé né ral de la langue, mais je crois que le mé rite du
Cadre c’est d’in sis ter sur le fait que la gram maire n’est qu’un outil et non pas
un but en soi. Et cer taines éva lua tions qui ont été mises à dis po si tion par
l’Edu ca tion Na tio nale montrent bien que l’im por tance ac cor dée à la gram‐ 
maire est pe tite. C’est sûr qu’on va va lo ri ser, dans une éva lua tion, par
exemple l’usage des connec teurs lo giques sur trois points de gram maire,
mais celui qui n’a pas ces trois points de gram maire n’est pas pé na li sé sur
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l’en semble. Il existe mal heu reu se ment en core des col lègues qui in sistent sur
la maî trise gram ma ti cale alors que l’exer cice gram ma ti cal en tant que tel est
banni dans l’en sei gne ment des langues. On peut bien sûr mettre le zoom sur
le passé com po sé par exemple, mais ça reste très ponc tuel, et sur tout il faut
que ce soit issu d’une si tua tion concrète qui le sug gère. Mais il ne faut pas
que l’exer cice gram ma ti cal tombe du ciel  : «  J’ai consta té une cer taine fai‐ 
blesse au ni veau des temps, bon ben on va ré ap prendre tous les ta bleaux de
conju gai son ! » 

38. Pro fes seur de col lège.

Elle a une opi nion très po si tive du CECR, mais quand elle a com men cé à tra‐ 
vailler avec le cadre elle était un peu ré ti cente : « J’avais mon sys tème d’en‐ 
sei gne ment qui fonc tion nait bien. J’avais de bons ré sul tats dans l’en sei gne‐ 
ment et je ne voyais pas pour quoi je de vrais chan ger ma façon d’en sei gner. »
Elle pense que l’idée de di vi ser l’ap pren tis sage en quatre com pé tences (lire,
écrire, par ler, écou ter) et en six ni veaux de connais sances (A1, A2, B1, B2, C1,
C2) rend le Cadre fa cile à com prendre mais ces ni veaux de com pé tences et
des connais sances ont été aussi en sei gnés avant l’in tro duc tion du Cadre,
mais avec le CECR, les cours sont beau coup mieux struc tu rés. Mon in ter lo‐ 
cu trice sou ligne l’im por tance du ma nuel qui contient les élé ments du
cadre :

— Le Cadre a mis de l’ordre dans les ma nuels, le tra vail des élèves est beau‐ 
coup plus fa cile, ils savent ce qu’ils doivent faire. Les élèves voient les étapes
qu’ils doivent faire pour ap prendre la langue et ils sont conscients de leurs
pro grès ou de leurs fai blesses. Avant le CECR il y avait dif fé rentes mé thodes
pour le ni veau dé bu tant, in ter mé diaire ou avan cé mais les ob jec tifs étaient
dif fé rents ou pas bien dé fi nis.

Mlle A. pense que le Cadre « a per mis une har mo ni sa tion des pro grammes
d’en sei gne ments des langues et il a fixé les mêmes ob jec tifs pour tous les
en sei gnants. Avant cha cun fai sait ce qu’il vou lait ».

39. En sei gnante d’es pa gnol dans un lycée de Stras bourg.

C’est vous qui avez choi si de faire les for ma tions, donc vous n’êtes pas obli‐ 
gée d’uti li ser le CECR ?

Pas obli gée, entre guille mets parce que le jour où on se fait ins pec ter, il faut
quand même qu’on connaisse l’outil. Mais bon, ce qui est im por tant à la fin,
c’est que l’élève sache se dé brouiller en es pa gnol.
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Est- ce que vous voyez une plus grande évo lu tion dans le ni veau des élèves ?

Pour le mo ment moi je ne vois pas ça, je pense que la seule chose qui est
po si tive pour les élèves, c’est quand on leur pré sente la tâche fi nale, avec
cet outil il faut vrai ment aller vers le but. C’est quelque chose qu’on va com‐ 
mu ni quer à l’élève et c’est im por tant pour l’élève de sa voir vers où il va. Le
fait de dire main te nant, on va tra vailler pour que vous soyez ca pables de
par ler au futur, des sen ti ments ou pré pa rer une pe tite pièce de théâtre, un
élève est très mo ti vé par ça, parce qu’il com prend ce qu’il doit faire et à quoi
ça va ser vir. C’est peut- être un peu bête mais l’élève sait ce qu’on at tend de
lui et ce qu’il doit faire, ça per met à l’élève de voir l’im por tance de ce qu’il
ap prend.

40. Pro fes seur d’an glais en ZEP.

Si on veut suivre le Cadre au pied de la lettre, il fau drait pas ser plus de 70
heures à pré pa rer, on n’au rait plus de vie pri vée.

41. En sei gnante en centre de langues.

Même si ce n’est pas le cas de tout le monde, elle pense que le CECR est un
pro grès pour l’en sei gne ment. Il per met aux en sei gnants de par ler des
mêmes choses en termes d’ob jec tifs par exemple. En outre, il fa ci lite l’éva‐ 
lua tion des ni veaux lan ga giers des étu diants grâce aux ré fé rences com‐ 
munes.

Quant aux étu diants, elle af firme que c’est dif fi cile à dire. Puisque le CECR
n’est pas im po sé aux étu diants, le pro fes seur leur conseille d’aller consul ter
le Port fo lio sur in ter net ou (à la salle de do cu men ta tion). Ceux qui ne se
sentent pas concer nés n’y prêtent au cune at ten tion. Ce pen dant, il y a de
plus en plus d’étu diants qui connaissent bien l’échelle de ré fé rences du
CECR, parce qu’ils ont passé des cer ti fi ca tions en fran çais comme le DALF,
le TCF, le DELF…

42. For ma trice de FLE en centre de langue.

— Cer tains des for ma teurs n’aiment pas : ils pré fèrent faire à leur sauce (…)
Moi, j’ai de la ri gueur dans mon tra vail et donc le CECR ne me dé range pas.
Par contre, cer tains for ma teurs qui en seignent de puis long temps se sentent
li mi tés dans leur champ d’ac tion pé da go gique.  Le vieux temps où cha cun
fait son cours semble ré vo lu : ce n’est plus pos sible ; il y a moins de li ber té
pé da go gique. Mais peut être que c’est bien car les ap pre nants aiment avoir
un ou vrage pro gres sif, sa voir où ils vont avoir un pro gramme. (…) Si vous ré ‐



Le management enchanteur : gouvernement, technologie et double langage du CECRL

pon dez sans prendre en compte le Cadre Eu ro péen vous êtes éli mi né d’of‐
fice … C’est in con tour nable main te nant.

43. For ma trice dans un centre.

Selon elle, le CECR contri bue à l’or ga ni sa tion plus ef fi cace du tra vail, en le
ren dant plus « clair » et plus « pré cis ». Le cadre et sur tout ses ou tils, ses
grilles consti tuent pour elle, un point de re père dans la struc tu ra tion des
cours, c’est le moyen qui lui per met de pro gres ser plus vite car il aide à
iden ti fier plus pré ci sé ment les ob jec tifs d’ap pren tis sage et à re pé rer fa ci le‐ 
ment des « ni veaux des com pé tences » sur les quels on veut tra vailler. Elle
constate éga le ment que les ma nuels y contri buent car ils sont ré di gés en
fonc tion du cadre.

44. En sei gnante de col lège.

On tra vaille selon les normes du CECR, on est heu reux de l’avoir pour pré ci‐ 
ser les tâches et les ob jec tifs de l’en sei gne ment. On est dans un moule dont
les ob jec tifs sont très pré cis à faire ac qué rir, c’est quelque chose de très
pra tique.

45. En sei gnante de col lège.

Selon moi, l’avan tage prin ci pal de CECR est qu’il per met aux ap pre nants de
réa li ser une au toé va lua tion. Avec les dé fi ni tions dans tous les do maines de
com pé tences des six ni veaux, les ap pre nants peuvent faire de l’éva lua tion
diag nos tique avant l’ap pren tis sage et voir clai re ment leur pro grès après
l’ap pren tis sage. Alors tu vois, avec le CECR, c’est beau coup mieux que s’il n’y
avait aucun cri tère.

46. En sei gnante en centre de langues.

Est- ce que ces grilles fa ci litent l’éva lua tion des ap pre nants ? Pou voir se ré‐ 
fé rer pour toutes les langues aux mêmes six ni veaux de com pé tences  : A1,
A2, B1, B2, C1, C2, per met de com pa rer des éva lua tions en langue, qu’elles
soient som ma tives et for ma tives

47. En sei gnante de FLE- FLS dans un or ga nisme de for ma tion.

Ces ou tils semblent être fa ciles à uti li ser, car à prime abord, cela semble
être clair. Il suf fit de « mettre les ap pre nants dans des cases, des grilles » !
Ce pen dant lors qu’il faut ap pli quer, c’est autre chose. Les tests de po si tion‐ 
ne ment sont ef fec tués à X, le centre de for ma tion re çoit les ré sul tats, en
termes de ni veaux. Ce pen dant, il ar rive très fré quem ment que le ni veau at‐ 
tri bué par les tests de po si tion ne ments ne cor res ponde pas au réel ni veau
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de l’ap pre nant. La for ma trice nous ex plique que dans le groupe ni veau A1.1,
il s’agit de faux dé bu tant, deux ou trois d’entre eux n’ont rien à faire dans ce
groupe. Ils ont un ni veau bien plus éle vés A2 sans doute. Alors ces ap pre‐ 
nants s’en nuient, et sont déçus de la for ma tion. Ils n’ont pas l’im pres sion
d’ap prendre ni d’évo luer. Dans ces cas là, c’est au for ma teur de gérer, et de
pra ti quer une pé da go gie dif fé ren ciée. Les plus forts ont des ac ti vi tés en
plus à faire. L’in con vé nient est que ces ap pre nants sont consi dé rés comme
meilleurs par les autres de la classe. Cer tains des ap pre nants qui ont un ni‐ 
veau plus élevé, peuvent être désa gréable en vers le for ma teur tel les ex‐ 
pres sions « on est pas à la ma ter nelle » … alors que les autres dé couvrent.
Le ni veau est plus ho mo gène, mais il est im pos sible d’avoir un groupe to ta‐ 
le ment ho mo gène.

FI NA LI TÉS

48. Etu diants d’un centre de langue de Stras bourg :

a. C’est bon pour nous, on sait ce qu’on doit ap prendre, on a plus de chances
pour trou ver vite un tra vail en Eu rope, avec le fran çais ou une autre
langue… (…)

b. Je sais que quand j’ap prends, ça va me ser vir. (…)

c. Quand on ap prend une langue, c’est tou jours dif fi cile, alors c’est bien de
sa voir ce qu’on doit ap prendre, ce qui sera né ces saire pour un em ploi, on n’a
plus be soin d’ap prendre tout et n’im porte quoi. (…)

d. Main te nant le tra vail est rare, on a be soin de langues, le plus de langues
pos sible, alors le mieux c’est de sa voir quoi ap prendre, ap prendre de façon
lo gique, ap prendre pour pou voir bien se va lo ri ser sur le mar ché du tra vail.
(…)

49. En sei gnant d’an glais dans un centre de langues :

— On teste le côté utile de la langue…

— Com plè te ment… la com pé tence. Alors, c’est quelque chose qui a été dif fi‐ 
cile de faire ac cep ter ici aussi, parce qu’il y a beau coup d’en sei gnants qui
consi dèrent que… il y a un terme que j’ai en ten du et que j’ai com plè te ment
re fu sé et que je re fu se rai jusqu’au bout, c’est « uti li taire ». Quel qu’un a em‐ 
ployé le terme « langue uti li taire » dans une réunion et on a un petit peu ba‐ 
taillé là- dessus, je ne suis pas d’ac cord avec ça. « Uti li taire », c’est très pé jo‐ 
ra tif, très né ga tif. Pour moi, c’est pas uti li taire, c’est une langue utile, c’est
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une langue de com mu ni ca tion, c’est une langue trans ver sale. C’est une
langue qui va pou voir être uti li sée au tant par quel qu’un qui fait « arts plas‐ 
tiques » que quel qu’un qui fait « his toire » ou « philo ». En suite, s’ils veulent
se spé cia li ser dans un do maine spé ci fique d’étude, il n’y a qu’un jar gon à ac‐ 
qué rir, et ce ne sera pas un pro blème.

50. For ma trice dans un or ga nisme de Stras bourg qui ac cueille des adultes
en si tua tion de re cherche d’em ploi.

Les ou tils sont utiles mais pas in dis pen sables, avant le CECR, on ar ri vait
aussi à en sei gner les langues, là il s’agit d’uti li ser un lan gage com mun entre
les for ma teurs, les centres et les en tre prises. En effet, les en tre prises ont
éga le ment adop té les ni veaux du CECR. Sur les CV, il faut noter son ni veau
selon le Cadre. L’avan tage est la construc tion d'une «  ter mi no lo gie com‐ 
mune » au tour de la no tion de com pé tences  : le Cadre opère en effet une
dis tinc tion entre les com pé tences in di vi duelles (sa voirs, savoir- faire, savoir- 
être). Avant on par lait de dé bu tant, de moyen ou en core de fort… main te‐ 
nant on parle de A1, B2, C1… c’est plus tech nique. (…) Le CECR n’est pas ré‐ 
vo lu tion naire, mais il ap porte quand même des as pects po si tifs. Le centre a
quand même pour but d’in sé rer les ap pre nants so cia le ment mais sur tout
pro fes sion nel le ment, donc il est aussi im por tant pour eux de connaître la
si gni fi ca tion du ni veau A1, ou les autres ni veaux, car ils le notent lors qu’ils
cherchent du tra vail.

51. En sei gnante en lycée.

Elle trouve que les ap pre nants sont ras su rés. « Par fois ils se rendent compte
qu’il faut tra vailler plus pour at teindre le ni veau de man dé  […] Pour le
concours, on peut tra vailler bien quand ils savent ce qu’il faut qu’ils at‐ 
teignent […] je leur ex plique que pour pas ser d’un ni veau à l’autre, il faut
tant d’heures de tra vail. Pour qu’ils aient une idée de ce qu’il faut comme in‐ 
ves tis se ment. »

52. For ma trice FLE- FLS d’adultes à la re cherche d’un em ploi.

Selon la for ma trice, le CECR offre une «  ligne de conduite » à suivre aussi
bien par les ap pre nants que par les en sei gnants. Le CECR est re con nu en
Eu rope, elle avoue qu’on doit faire avec, il ne semble pas y avoir le choix. Il
s’agit d’im po ser une « norme di dac tique », le CECR « veut » être une ré fé‐ 
rence. . (…) Le ma nuel uti li sé est conforme au CECR, la mé thode de tra vail
éga le ment (par tâches), ce qui prouve que le CECR est bien là. Elle pense
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que le CECR est utile mais pas in dis pen sable, mais qu’il faut s’y ha bi tuer car
il risque de prendre beau coup d’am pleur.

53. En sei gnant dans un centre de langues, Stras bourg (trans crip tion res pec‐ 
tueuse de l’oral) :

— Quant au « savoir- être », c’est im por tant, je trouve ça bien, c’est une no‐ 
tion sym pa thique… Cela fait par tie de la culture, des don nées fon da men‐ 
tales pour ne pas faire d’er reurs com por te men tales… Je dirai que cela oc‐ 
cupe une place beau coup plus im por tante dans la vie quo ti dienne, si on n’a
pas de savoir- être et juste du savoir- faire, on va être dans des si tua tions
très dif fi ciles et peut- être faire des choses qui ne sont pas à faire, que ce
soit dans les dé marches, les pa roles, les gestes… mais évi dem ment le savoir- 
faire est in dis pen sable pour pou voir par ler, com mu ni quer, mais ce sont
deux choses qui vont en semble… par contre on peut faire moins de dé gâts
dans le savoir- faire, alors que si on se trompe de savoir- être, c’est beau coup
plus dé li cat et les gens le prennent beau coup plus mal… l’enjeu n’est pas le
même.

An nexe 2
Entre 2007 et 2009, j’ai fait réa li ser plu sieurs en quêtes ex plo ra toires à mes
étu diants de Mas ter 1 de di dac tique des langues. Il s’agit d’en tre tiens semi- 
directifs avec des pro fes seurs de FLE ou d’autres langues vi vantes, et avec
quelques ap pre nants, où les en quê tés disent com ment ils com prennent et
jugent le CECRL : l’ou vrage, ses ou tils dé ri vés, et leur usage. La grande ma jo‐ 
ri té des pro pos rap por tés confirme « le suc cès » du Cadre sou li gné par Ro‐ 
bert et Rosen (2010). Bien en ten du je dois tenir compte des condi tions des
in ter views  : les dis cours re cueillis sont di ver se ment contraints par leurs
condi tions d’énon cia tion. Il s’agis sait la plu part du temps d’in ter ac tions avec
des sa la riés de centres de langues – dont beau coup de va ca taires – et ces
der niers, mal gré l’ano ny mi sa tion re ven di quée par les en quê teurs, sont plus
ou moins re con nais sables par d’éven tuels lec teurs du voi si nage uni ver si‐ 
taire. De plus, ces en sei gnants tra vaillent ou vont tra vailler aux côtés d’étu‐ 
diants sta giaires du Mas ter 1. Dans la pé riode ac tuelle où la pré ca ri té est de‐ 
ve nue la règle, et où chaque année beau coup de nos ex- étudiants partent à
la re cherche d’un em ploi en centres de langues, et entrent en concur rence
avec les contrac tuels à durée dé ter mi née, la pa role des for ma teurs risque
donc d’avoir été pru dente et conforme à la vul gate CECRL. Il est vrai que
lors d’autres en quêtes qui por taient sur l’usage des ma nuels de langues, des
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pro fes seurs ont re fu sé d’être in ter ro gés crai gnant que leurs pro pos ne
soient dif fu sés. Les ga ran ties d’ano ny mat don nées par mes étu diants n’ont
peut- être pas tou jours convain cu. Les pa roles des en quê tés se raient donc
des dis cours semi- publics, où la di men sion off re cord est ab sente : des pro‐ 
pos plus of fi ciels qu’of fi cieux. Autre hy po thèse  : la plu part de ceux qui ont
ac cep té d’être in ter viewés sont plu tôt fa vo rables au CECRL, et en clins à
s’adap ter à l’ordre aca dé mique mo derne des choses : voir en An nexe les ex‐ 
traits 8, 42, 44.

On peut enfin re cou rir à une hy po thèse construc ti viste : le sujet in ter viewé
éla bo re rait sa théo ri sa tion au fur et à me sure de l’en tre tien, pro fi tant de
l’oc ca sion pour don ner sens à ses ex pé riences. On ne se conten te rait donc
pas de voir les dé cla ra tions des pro fes seurs comme des for ma tions de com‐ 
pro mis entre ce qu’ils pensent vrai ment et ce que, selon eux, peut to lé rer la
vul gate mo der niste FLE in car née par les en quê teurs étu diants de di dac tique
des langues, ré cem ment for més au CECRL. En re vanche, on peut aussi
consi dé rer le dis cours de l’en quê té comme une for ma tion de com pro mis
entre, d’une part, ce qu’il lui ar rive d’éprou ver et de pen ser de façon par fois
contra dic toire au cours de son ex pé rience pro fes sion nelle (ses «  états
d’âme  », mot- culte de la nov langue) et, d’autre part, sa conscience des
contraintes in con tour nables (le prin cipe de réa li té). Les ré ponses aux ques‐ 
tions se raient alors ré gies par la double né ces si té de s’adap ter au monde tel
qu’il est et de jus ti fier ses actes, créant une co hé rence pra tique et idéo lo‐ 
gique entre ce que le sujet pense, ce qu’il dit et ce qu’il fait. Les eth no mé‐ 
tho do logues nous ont d’ailleurs mon tré com ment les pro pos des in for ma‐ 
teurs sur leur vécu mêlent né ces sai re ment des crip tions et jus ti fi ca tions, ce
qui n’an nule pour au tant ni l’in té rêt ni les ef fets de vé ri té de ces comptes
ren dus.

Que les per sonnes les plus mal à l’aise avec le CECRL ne se soient pas prê‐ 
tées aux en tre tiens, et que cer tains in ter viewés aient mi ni mi sé leurs doutes
et leurs cri tiques, ou en core gardé leurs états d’âme pour eux, il est vrai‐ 
sem blable que bien des en sei gnants fassent de né ces si té vertu. Et de nou‐ 
veau té pro grès.

@NOTES

1  Un des crip teur se pré sente sous la forme d’un pa ra graphe qui concerne le
conte nu glo bal d’une échelle de ni veau. On lit par exemple pour l’ac ti vi té
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d’in ter ac tion de ni veau B1 : « Peut en ga ger, sou te nir et clore une conver sa‐ 
tion simple en tête- à-tête sur des su jets fa mi liers ou d’in té rêt per son nel.
Peut ré pé ter une par tie de ce que quel qu’un a dit pour confir mer une com‐ 
pré hen sion mu tuelle.  » (Conseil de l’Eu rope, 2001a  : 28). 514 des crip teurs
pré cisent éga le ment le conte nu par ti cu lier à un ni veau, et dé crivent «  en
termes de ca pa ci té lan ga gière, les savoir- faire qu’on est en droit d’at tendre
de l’ap pre nant et qui par ti cipent à sa com pé tence. » (Ro bert et Rosen, 2010 :
80). Ainsi, pour la com po sante conver sa tion de l’ac ti vi té d’in ter ac tion de ni‐ 
veau B1  : Peut suivre l’es sen tiel de ce qui se dit re la tif à son do maine, à
condi tion que les in ter lo cu teurs évitent l’usage d’ex pres sions trop idio ma‐ 
tiques et ar ti culent clai re ment. Peut ex pri mer clai re ment un point de vue
mais a du mal à en ga ger un débat. Peut prendre part à une dis cus sion for‐ 
melle cou rante sur un sujet fa mi lier conduite dans une langue stan dard clai‐ 
re ment ar ti cu lée et qui sup pose l’échange d’in for ma tions fac tuelles, en re‐ 
ce vant des ins truc tions ou la dis cus sion de so lu tions à des pro blèmes pra‐ 
tiques (Conseil de l’Eu rope, 2001a : 62).

2  Ici, fran çais langue se conde en sei gné aux mi grants.

3  DELF : Di plôme d'études en langue fran çaise ; DALF : Di plôme ap pro fon‐ 
di de langue fran çaise; TCF :Test de connais sance du fran çais.

4  DILF :Di plôme ini tial de langue fran çaise.

5  Je re prends la dé fi ni tion du dis po si tif for mu lée par Agam ben (2007  : 10-
11)  : «  1)  il s’agit d’un en semble hé té ro gène qui in clut vir tuel le ment chaque
chose, qu’elle soit dis cur sive ou non  : dis cours, ins ti tu tions, édi fices, me‐ 
sures de po lice, pro po si tions phi lo so phiques. Le dis po si tif pris en lui- même
est le ré seau qui s’éta blit entre ces élé ments. 2) le dis po si tif a tou jours une
fonc tion stra té gique concrète et s’ins crit tou jours dans une re la tion de pou‐ 
voir. 3) comme tel, il ré sulte du croi se ment des re la tions de pou voir et de
sa voir. »

6  L’ha bi tus, ou le ca rac tère so cial d’un agent, est consti tué par l’en tre lacs
des dis po si tions, so cio his to ri que ment construites, à per ce voir et agir, qui
struc turent ses com por te ments (d’après Bour dieu).

7  i.e. de po li tique lin guis tique et édu ca tive.

8  Ce terme s’ins pire de ma lec ture de Bakhtine- Volochinov. Tout mot,
toute for mu la tion, tout énon cé est char gé idéo lo gi que ment (Le franc,
2008a).

9  Si gna lons éga le ment ce pas sage qui, dans un double bind, dit et contre‐ 
dit, au nom du « res pect », les es pé rances libérales- libertaires qu’il sus cite :
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L’ap pren tis sage au to nome peut être en cou ra gé si l’on consi dère «  qu’ap‐ 
prendre à ap prendre » fait par tie in té grante de l’ap pren tis sage lan ga gier, de
telle sorte que les ap pre nants de viennent de plus en plus conscients de leur
ma nière d’ap prendre, des choix qui leur sont of ferts et de ceux qui leur
conviennent le mieux. Même dans le cadre d’une ins ti tu tion don née, on
peut les ame ner peu à peu à faire leurs choixdans le res pect des ob jec tifs,
du ma té riel et des mé thodes de tra vail (sou li gné par moi), à la lu mière de
leurs propres be soins, mo ti va tions, ca rac té ris tiques et res sources. (Conseil
de l’Eu rope, 2001a : 110)

10  En di dac tique du FLE l’im por tance des phé no mènes d’in ci den tal lear‐ 
ning, ouap pren tis sage in cons cient et im pli cite, a été sou li gnée par Cour‐ 
tillon (2003 : 144-145) qui se ré fère aux tra vaux du neu ro lin guiste Mi chel Pa‐ 
ra dis.

@RESUMES

Français
Afin d’éclai rer la nou velle po li tique lin guis tique et édu ca tive de la ré forme
CECRL, on l’ins crit dans son contexte so cial et éco no mique. Ce Cadre
concré tise la nou velle tech no lo gie d’ap pren tis sage des langues, au cœur de
la culture ca pi ta liste d’au jourd’hui : son éco no mie des connais sances et son
gou ver ne ment des su jets par lants par l’éva lua tion. L’ac cul tu ra tion des in di‐ 
vi dus à la nou velle éco no mie - leur « mise à jour » - passe par leur adap ta‐ 
tion confor miste à des ma nières de faire et de dire qui en té rinent et dif‐ 
fusent les nou velles formes ins ti tu tion nelles et in dus trielles de « com mu ni‐ 
ca tion so ciale d’ap pren tis sage des langues ». La lo gique so ciale de contrôle
et de clas si fi ca tion qui régit ce type d’en sei gne ment est pro té gée par une
phra séo lo gie d’ex per tise com mune aux uni vers de l’en tre prise et de l’édu ca‐ 
tion. A par tir de l’ana lyse d’en quêtes ex plo ra toires réa li sées au près d’en sei‐ 
gnants et d’ap pre nants, on s’in ter roge sur le « suc cès » du sys tème CECRL
au près de nom breux « ac teurs so ciaux » avant de don ner quelques points
de re pères pour une « al ter di dac tique ».

English
In order to cast light on the new lin guistic and edu ca tional policy of the
CEFRL re form, we re place it in its so cial and eco nomic con text. The “Cadre”
(frame work) makes the new lan guage learn ing tech no logy con crete at the
heart of today’s cap it al ist cul ture: the know ledge eco nomy and gov ern ing its
speak ing sub jects through as sess ment. In di vidu als’ ac cul tur a tion to the new
eco nomy - their “up dat ing” – de pends on their con form ing and ad apt ing to
ways of doing and speak ing that con firm and dif fuse the new in sti tu tional
and in dus trial forms of “lan guage learn ing so cial com mu nic a tion”. The so cial
logic of con trol and clas si fic a tion that rules that form of teach ing is shiel ded
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by an ex pert ise phras eo logy, com mon to the worlds of busi ness as well as
edu ca tion. Tak ing off from the ana lysis of ex plor at ory sur veys car ried out
with teach ers and learners, we ques tion the “suc cess” of CEFRL with
seveeral so cial act ors, and give a few in dic a tions for an “al ter di dactics”.

Deutsch
Zur Be leuch tung der neuen Sprach - und Bil dungs po li tik des GER muss die‐ 
ser in den so zia len und wirt schaft li chen Kon text ein ge ord net wer den. Der
ge mein sa me Rah men (GER) bet tet das Fremd spra chen ler nen als neue Tech‐ 
no lo gie im Her zen der heu ti gen ka pi ta lis ti schen Kul tur ein: Wis sens öko no‐ 
mie und „Ver wal tung“ der Spre chen den durch Eva lu ie rung ihrer Sprach fer‐ 
tig kei ten. Die Ak ku l tu ra ti on von In di vi du en an die neue Wirt schafts ord nung
– ihr „Up dating“ – wird durch kon for mis ti sche An pas sung an die Ver hal‐ 
tens wei sen und Ein stel lun gen zur „so zia len Kom mu ni ka ti on des Spra chen‐ 
ler nens“ er reicht, wel che die neuen in sti tu tio nel len und in dus tri el len Mach‐ 
tor te für rechts gül tig hal ten und ver brei ten. Die so zia le Kontroll-  und Klas‐ 
si fi zie rungs lo gik, die ein sol ches Un ter richts mus ter be stimmt, wird durch
phra seo lo gie rei chen Ex per ten dis kurs aus dem Be reich der frei en Wirt schaft
und der Bil dung ge schützt. Aus ge hend von Be fra gun gen von Leh ren den und
Ler nen den wol len wir den „Er folg“ des GER in den Augen der „Ge sell‐ 
schafts ak teu re“ hin ter fra gen, um am Ende ei ni ge Vor schlä ge für eine „kri ti‐ 
sche Di dak tik“ zu ver su chen.
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